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AA SITUATION 
A OTTAWA 


Ottawa, 24 — Un __ Un malaise géné- 
ral régne parmi les députés de la 


Le pape ‘est 'ést souffrant 
Rome, ? 


sera le cours des événements pro-|mort, survenue la semaine der- 
thains, 

Mercredi dernier, après l'ajour- 
nement le premier rninistre auto- 
risa la publication d'un bulletin 
passant'en revue la question de;la 


contribution nav ale d'un point de 


santé 


L'élevage des renards noirs 
‘Charlottetown, 24 
que les fermes d'élevage 
que la motion de clôture du’ par- 
lement serait immédiatement pré- 
sentée si le bill n’était pas voté. 


autorisäit la‘publication d’une ré- variant de 800 à 1200 dollars. Un 
ponse dans laquelle il déclarait [couple de renards noirs‘pour fins 
que l opposilion est en tous points d’ élevage se vend couramment 
“justifiée dans sa conduite actuelle |[$10,000; en rapporte même une 
et que le gouvernement ne peut vente effectuée à $12,000, Durant 


renverser l'état de chose existant lies mois d'hivers 350 paires de re- 
“que par la force brutale ou par nards noirs ont été vendues aux 


“un-appel au peuple.” éleveurs à une moyenne de 810,- 


Enfin cet après-midi f’honora- [000 la paire. 
‘ble M, Borden autorise la publica- 
- ‘tion d'un troisième bulletin affir- 
. mant à nouveau la ferme'intention 
du parti conservateur d'adopter le 
‘Bill de ‘contribution à'la marine 
impériale. 
‘Qu'arrivera=t=il? 

Dans ‘les cercles. indépendants 
cette avalanche de bulletins est ih- 
terprétée comme une marque de 
l'indécision des chefs departi au 


Une violente tempête aux Etats- 
Unis 

Chicago, 24 — Dimanche une 
violente tempête d’équinoxe a fait 
rage dans les états du Nord de 
l'Union; on signale 225 morts, 694 
blessés el des ‘dégâts matériels 
énormes, 

Omaha, Neb, a particulière- 
ment souffert; dans cette seule 


sujet des évérfements qui vont ‘se ville on signale 452 morts et 33) 
produire cette semaine. Il est pro- blessés; tout le quartier ventral 
bable que l'on n'arrivera pas avant n’est plus qu'un amas informe de 
‘demain à la conclusion de savoir [d"C0mbre. On estime que 450 
si le gouvernement persistera à maisons ont été complètement dé- 
-vouloir ‘faire accepter le Bill na- [{rUi*S el un grand nombre d'au- 
val ou s’il se bornera à demander tres endommagées. 

des crédits provisoires Dour lad- 


mi istration de affaires ubli- . 
ques ii dis vus $ P Calgary, 24 — On annonce que 


‘Îl’embraäanchement de Great Falls 

- En ce‘dernier cas ce sera à l'ope- É u È 
pôsition: à décider si dés Gé Mont; du. chemin de fer Great 
pour deux mois seront refusés 0u Northern raversera la frontière 
accordés. : — [et la réserve des “Piers Noirs" et 
La silualion est tès tendue et pénètrera jusqu'au, ppeur dé la ré- 
Ton. groit” ue les partis “dévront gion houillère. du Brazcnu. On af- 


.fn-arriver à üne enténie, éHdcun [Tire que; ‘Jim, Hil,.le) magnat 
“ fâisant cérthines concessions. 'En|#méricain, Yeul.absolument éten- 


| + mn 

is ÉG US CAS personne: n'est:-ED.-POSi-. Rs sien de, façon|considé- 
tion de prévoir ce: quipeut arriver cn 

d'un moment à d'autre. 


3 


Le “iQroat Northern’ en Alberta. 


Det os + tourtie ape 


Un nouveau record d’aérostation 
On discuterà Lrès" robabléiaht Paris, 24 — Un ballôn monté 


eu règlement. dé suspension des par un aéronäule français vient de 
SCAnces. [battre le record de da distance; il 
“test allé de Paris à Kharkov, Rus- 

VERS DUNVEGAN sie. soit un trajet de 1492 milles. 


Deux mille hommes seront em- 
ployés cette année sur la li- 
gne Edmonton-Dunvegan. 


Une armée türque se rend 
Londres, 24 — Une dépêche de 
Cettinje annonça que Djavid Pa- 


.On vient de terminer la pose des|cha commandant une armée de|- 


rails sur tout le talus terminé [15,000 hommes vient de se rendre 


l'automne dernier, sur la ligne [aux Serbes en Albanie. 
Edmonton-Dunvegan. La ligne esl 
maintenant tenminée jusqu'à soi- " k 
xante-quinze milles d'Edmonton| Paris, 2 — Le cabinet Barthou 
dans la direction de la Rivière La est favorablement accueilli en 
Paix, On estime qu'à la fin de la |France; on le considère comme 
“beïle. saison la ligne séra terminée l'un des meilleurs ministères de la 

jusqu'à la rivière Athalasca, soit | Troisième République. 
sur une distance de 120 milles. Le maintien de M. E. Etienne au 
M. J. D. McArthur, le construc:|mMinistère de la Marine et de M. 
teur de cette”voie ferrée déclare [Pierre Baudin au ministère de la 
.que. nul effort ne sera épargné Guerre indique que Ja politique du 
“, : pour atteindre ce résullat: dès nouveau ministère sera semblable 
ST. après Je dégel 2000 hommes ‘ ‘se-|à celle du précédent cabinet, On 
‘. ront ris au travail durant toute |maintiendra le projet du rétablis- 
la saison. ‘Les arpentages sont ter-|sement du service de 3 ans et l'on 
minés jusqu'au Petit Lac des Es- continuera les mesures de défense 
claves. nationale inaugurées par le mi- 

La région traversée par cette ti- Inistère Briand. 

gne est une des meilleures pour la] Les Affaires Etrangères ne pou- 
culture en Alberta; déjà beaucoup |vaient être confiées à des mains 
de colons s'y sont établis et se|plus expérimentées que celles de 
montrént fort satisfaits. On ÿy|[M. Pichon qui fit déjà partie de 
trouve beaucoup de ruisseaux, du |deux cabinets Briand de 1909 à 

bon foin et la terre très fertile est 11911. 
aisément défrichée. On ajournera temporairement 
a la Réforme électorale; " quelques 
LES ALLIES S'EMPARENT D'AN- modifications seront apportées à 
DRINOPLE ce projet de loi afin qu'il rencon- 
| tre lapprobation des deux cham- 


26 — Une dépêche de |bres. 


La situation én France 


Londres, 


Cettinge annonce que les troupes 
bulgares sont entrées ce matin ide la Mission Champlain venue en 


dans la ville d'Andrinople, La gar- [1912 aux Etäts-Unis est un politi- 
nison turque s'est rendue sans cien d'une remarquable habileté el 
condition. La chute de a forte- [un ardent patriote. 
resse d'Andrinople hâtera la con-| Son'choix, par 
clusion de la paix. 


le Président 


; 


TERRIBLES INONDATIONS DANS |probation unanime. 
‘L'OHIO 


Coluibus, Ohio. 26 — Douze 
villes de l'Etat de l'Ohio sont dé- 
vastées par. des inondations: 
000 personnes sont 
Jusqu'à ce jour on compte 2500 |]la frontière pour. 
morts, mais le chiffre réel est'de|dans 
beaucoup supérieur. Centrale. 


L'afflux de population en Colom- 
bie (Britannique 


Tèle Jaune Cache. 


aller s'établir 


Chaque rivière et ruisseau,dans [cette année une véritable ruéc de tendront les voyageurs qui arri-:voyage fut irès 


24 — $SS, Pie X a dù re- 
Chambre des Communes; chacun |noncer à donner des audiences, Sa 
se demande anxieusement quel [Sainteié n été Lrès affectée par la 


nière, de son vicaire général et sa 
s'en est'gravement altérée, 


— On signale 
de re- 
vue gouvernemental et déclarant nards noirs obtiennent ‘de grands 
succès: plusieurs femelles out mis 
bas récemment des renards noirs|lative de Ia province d'Alberta a 
de toute beauté qui ont élé im- 


Vendiedi,: Sir Wilfrid Laurier médiatement vendus à des prix 


le des gandidats ‘uhoisis parles 


Le Lieutenant-Gouverneur a proclamé mardi soir la dissolution 
du Deuxieme: Parlement d’Albérta 


La Deuxième Assemblée ! 


été dissoute mavdi soir par une 
proclamation du Lieulenant-Gou- 
Les élections pruvincia- 


verneur. 
les ont élé fixées au 17 avril avec 
la nomination le 10 avril. 


Cette nouvelle ne cause pas une 
surprise très grande en Alberta, 
car depuis plusieurs semaines 
déj à certaines allusions failes par |° 
les membres du enbinet &iflon 
laissaient prévoir que des élec- 
Lions provinciales suivraient de 
près la clôture de la session, 


Celle annonce officieuse avait 
eu pour conséquence de permettre 
aux partis de se préparer à la lutte 
et dès à présent libéraux comme 
conservateurs sont prêts à entrer 
en Campagne. Dans lous les com- 
tés anciens ou nouveaux des can- 
didats ont élé chuisis, des asso- 
ciations formées ou réarganigées, 
elc. 

Nous croyons sincèrement que 
les perspectives de victoire pour le 
gouvernement libéral sont de 


beaucoup supérieures à ce qu'elles 


auraient pu ètre Fan dernier. Ce 
regain de popularilé se raltache 


Nous donnons ri-dessous la lis- 


“rs Gomtés, 
Péhbind. 15 à 0 , . 
'ifpiigeon À, 0, . 
-St-Paul, . ,. , , .. 
rérmilion : , « . 
Wihitford. . . , ,. . 
Edmônton. . …... 
Edmonton. . ., .. 
St-Albert. , ,.,,.. 
Lac $te-Anne. , .., 
Stony Plain. . . . . 
Leduc. ... , ..,. 
Ponoka, . ...,.... 
Wetaskiwin. . . . . 
Camrose, . . .. .. 
Sedgewick . . . . .. 
Haïinwrighl, , . . 
Siettler, ....,.., 
Lacombe , , . . . . 
Red Deer. ., .... 
Old. . . ... . . .. 
Didsbury. . . . , . 
Hand Hills . . . , . 
Red Cliffe. . . . , . 
Bow River, . ... .. 
Gleichen . .. . ... 
North Calgary . . .. 
South Calgary . .,.. 
Center Calgary . . . 
Okotoks. . . . . .. 
High River, . . ... 
Nauton, .., .... 
Clareshoiïm.,. . , . . 
Little Bow, , ..,.,. 
Lethbridge City . .. 
Lethbridge District. 
Medicine Hal . . ,., 
Warner... . .. 
MacLeod. . ..... 
Grouard . . . . . . 
Beaver River . . .. 


Légis- 


US Les Elections Provinciales 


auront lieu 


Ê 


étroitement} à l'exceMeute lügisla- 
tion présentée à la Chambre eette 
année ob qui a si parfaitement 
rencontré lés besoins de notre po- 
pulation, Nous voulons parler des 
lois, désormais en vigueur, telles 
que “The Farmers' Co-opérative 
ÆElevators Agl ‘The Co-operative 
Companies," ‘he Farm Machi- 
uery Acl,"” la loi de proteelion des 
gages ‘des quuriers agricoles em- 
ployés aux “Ballages, la Eégisla- 
tion Directe, In “Loi des indenimi- 
tés aux ouvriers," ofc. 


Après deûx années d'excellente 
administration par le gouverne- 
meut. Sifton la posilion des libé- 
raux. n'a jamais été plus forte en 
Alberta: Ceux-ci sont unis élrui- 
tement et leur enthousiasme est 
unanime. Dans beaucoup de com 
tés les candidats libéraux sont à 
l'oeuvre depuis plusieurs semai- 
nes déjà 

Les éleclions du 47 avril seront 
tout particulièrement intéressan- 
tes, en ce sèhs que celte annéc il 
y aura à élire cinquante-six dépu- 
tés au fieu de quarante-et-un. 
Beaucoup de nouveaux ‘candi- 
dals vont donc cntrer en camph- 


‘ 


conventions aù. qui formeront 
cérlaiement: le. choix des conven- 


Libéraux, : 446: 
Jon, J. R: Boyle .'., 1. , , .. 
Hon.'P, Ed, Lésgart, . 4, , . .. 
Hon, A. L,Siflon.: . 4 4, . . .. 
Paul Rudyk.,. ,. 4... 
Hon GO. W: Grossi so ou, 
1. Boudreau 1... 
Peter Gun... ....,.... 

J. A. McPherson . . , . .,. . 
R. 1. Telford. .......... 
Dr CGamphell . . ..,..,.,.... 
CH.Olin. ........,.,.. 
Geo. P. Smith... .....,.... 
Hon. GC. Slewarl ., ., ......, 


CR 


ns + + 


R. L. Shaw. eee. ii, 
W.'T. Puffer. ..,.. 7... 
Welliver. , .. sors 
Hon. D. Marshall . ss. 
J. 1. Slauffer, ,,...,.,.,.. 


CC 


F. 8. Pringle , ., 1... 


+ 


es + 


JP! MeArthur. 
Alex. Ross... , ,,..,..... 


CR 


CC ss + + 


John Turner, 4... ., 
R. f,. MeMillan . , . . . . . . .. 
J, Glendinning ....,...,..., 
Wim. Moffat. . ...,...,.,... 
J. MeNaughlon . , ,. ., .. ... 
Jos, Knight... .. 
Hon. A. 4. MeLean . , , . , .. 
Hon. G. R. Mitchell... . . , .. 
F.S. Liffingworih , ,,..... 
Hon. A. E. Siflon . . . , . . ,. 
JL I Côlé 4... 
WW. Gariépy 4 ess o ess 


Nous compléterons celle lisle la semaine prochaine, 


GRAND BAZAR PAROISSIAL A 
LEGAL, ALTA 


M. Louis Barthou, qui fit partie|Un train spécial. pour les visi- 


‘toûrs d'Edmonton, partira de 
dla-gare du C. N. FR. le 10 avril 
vers cinq heures du soir. 


On nous prie d'annoncer que 


Poincaré, pour conslituer le nou-|l'ouverture du grand bazar pa- 
veau ministère -a remporlé l'ap- |roissial, organisé à Legal au pro- 


fit de l'église, aura lieu de G avril; 
le bazar durera 4 jours. 
Le dernier jour, le 10 avril, sera 


le plus important ‘et c'est cette 


24 — Onldate qui a été choisie pour organi- 


50,- [constale que beaucoup plus de co-|ser l'excursion spéciale des visi- 
sans abri. |lons que l’an dernier franchissent | teurs d'Edmonton. 


Un train spécial partira.de la 


la Colombie Brilannique|gare du C. N. R. vers cinq heures. 
On croit qu'il y aura |A la gare de Legal des voitures at-| Morinville en automobile, Le 


un territoire de 200 sur 100 mil- | :olons vers Hazellon et Fort Geor- |veront au village à l'heure du sou- 
les montent avec une rapidité ter-!ge et le long de Ia ligne du Grand/|Per. 


rifiante. 


toute entière sous l’eau. {iv ement poursuivie. 


emmener 


La ville de Dayton est |Tronc dont la construction est ac- 


- Vers minuil le départ pour Ed- 


monton s'effectuera à bord du 


rain qui aura 
geurs, 


Nos compairiotes d'Edmonton 
profiteront en grand nombre de 
celle agréable excursion qui ne 
dérangera en rien Ieurs occupa- 
tions journalières, et qui cepen- 
dant leur permettra de jouir d'un 
beau soir d'avril en pleine campa- 
gne Canadierine-française, 

Le prix du voyage sera extrème- 
ment-réduit et n 'effraiera pas les 
bourses même les plus modestes. 


amené Îles voya- 


“MAL. F, X, Chauvin, Garneau, E. 
Boivin et TJ, A. Lessard étaient di- 
manêhe dernier les invités de M. 
C. H. Béjanger, qui les conduisit 


agréable etes ex- 
cursionnistes revinrent le soir 
même enchantés de leur pelit 
voyage, malgré la température un 
peu froide, 


mess cure nee 


LISTE DES CANDIDATS : 


venir sur ce sujel 
importance, 
Dès PFannée 


dernière, 


6 gouvernement promil alors d'é- 


e 17 Avril 


brochaine session, 


Bravo! 
# + 


parole, 
+ 


gne faut du côté des libéraux qua de doi dans du province, 

de celui des conservateurs, En ee Mais cela ne s'est pas fail sans 
qui concerne ces derniers, vepen- [0bposilion, CGerlnins gros manu 
dant, il semble bien que l'accord [facturiers millionuaires de loc 
n'est pas par fail sur le choix de ronto ct laurs agents de l'Oucst 
deurs candidats enr lPon signale [avaient pris ombrage do l'affaire, 
des divisions en divers endroits, [dès de commencement, 

D'aprés les mcileusrs hdien- Cette loi est bien mauvaise à 
tions qu'il soit possible d'obtenir [leurs veux. Elle favorise l'hom- 
il est sertain que ln majorité des [Me des champs à leur détriment, 
nouveaux conLés sorn favorable [disent-ils, 
aux libéraux, Protéger d'opprimé, 

Le prochain parlement sera 1e [OU injustement 
Troisième d'Alberta; là premier [0"ine abominahle! 
siègen de 1905 à 1909 el le dèn- Les æros casques on donc enr 
xième, qui vient d'être dissout, de voyé une forte délégalion à Ed 

nonton, aux l'ina de jfrotester con 


1909 à 1915, 
LT re la fulure loi et remufeler üu 
Les officiers rapporteurs on! pasor, 
été choisis pour lous les comtés; Bt leurs délégué U arrivés 
voici le nom de ceux qui ont élé lu Lèle hauts. un sont an ie 
5 sy 4 0 
nommés pour les comLés auxquals |. an an h hi nine supel n ! 
, +. , LU Û D hoc 
s'intéressent particulièrement des comme ne ' il nennee au ut 
, , , \: $ ‘0 n Û 
électeurs de la langue française: etes mailles qui viennent 
Comté de St-Paul: Ernest Glou dieter un ordre à des inférieurs, 
20m Le € - : SE UIOUe au lieu de soumettre une humble 


s 


lo travail 
exploilé, quel 


Lier, St-Paul. requête accompagnée de honnes 
Comté de $St-Albert: Ph, Gau-{rnisons. ) 

dette, Morinville. | 
Comté de Beaver River: L, La- 

fond, Lafond. [résumé de dangago suivant 


GComLé d'Edmonton: F. B, So- 


mervile et J. 3, MeKenzic. 


mumbre es dela: législuture: “Nous 
“nous ne voulons pas de celle joi 


cé 


“sants, nous, savez-vous" ‘: 
Vous auriez juré quo ces fiers 
auLocratos 


u il 


. #0 SEEN a Olin- 


tions devant avoir lisu prochai- 
NEMENLE no ee. : 


Consenvaleurs. D ur 
(. D, Armitage oc 
J, D, Hyndman or 

Gi. Clarke 

1°. Ewing 
WW, A. Griesbhach 
Il, Landry 


‘ en 


CE 


. Weiden Hammer 
Gico, Currie 

Geo, Gordon 

Geo, Camphell 


oo, 1, Hutson 
F, N, McoDnald 
k, Michener 
Ge, Gloakey 
Gpo, Sexsmilh 
A. 4. Roherison 
Harold River 
Geo, MeElroy 
Dr Blow 
TM, Twecedie 
Geo, Hoadley 
br Stanley 
J. O. Cooper 
Dr MeMillan 

. l, MeDonald 
De SLewart 
N. Spencer 


Dr Seott 
RoberL Patterson 


rss 
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CE PS a 
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AA 


POUR LES 
FERMIERS UNIS 


La vente des machines agricoles, 
— Deux délégations. .— Con- 
trasto frappant, — Batallle et 
victoire, — La cause des fer- 
miers triomphe. — La deviso 
des Fermiers Unis, — Crimo 
atroce, 


Notre confrère “The Daily fa- 
pital” publie actuellement le por- 
irait-charge des hommes publics 
d'Alberta. Nous sommes heureux 
de reproduire ici-dessus le por- 
trait de l'hon., P. Ed. Lessard, dont 
la candidature comme député du 
nouveau comté de SL-Puul est brès 
populaire dans toute ja région. 

L'hon. D, Ed. Lessard, au cours 
de son premier mandat a acconi- 
pli pour le vaste comté de Pakan 
une ocuvre Hnportante 


‘ 


Ma causerie du 27 février men- 
tionnait un projet de loi du gou- 
vernement provincial à d'effet de 
remédier aux abus criants/ qui ont 
accompagné dans le passé la vente 
des machines agricoles: faucheu- 
ses, MOÏisSSONNeUsCs, WagOons, MOU- 
lins à battre ct tous autres ins- 
truments du travail aratoire, 

Je m'élais alors promis de re- 


sous Jr 
rapport des routes, ponts, traver- 
siers, elc, Avec un ‘erritôire 
moins vaste, — Je comté de St- 
Paul n'étant qu'une partie de celui 
de Pakan, — nul doute que M. 
Lessard :cbtiendra "des résullais 


\ermemont nos-justes griefs ct una 
dos l'ermiens avait exposé au guu- 
demande de les faire disparnitro, 


Ludier da question afin do pouvoir 
élaborer un projet de loi pour une font alors eh&igé de Lon, NS so 


Lo gouvernement Silflon « ton 


i bill où projet de loi nu viclo- 
rleusenient subi les trois éprou- 
ves légisiatives, Dassan( ainsi de 
l'étal ‘de sinrple projel à ln dignité 


de première fenhinot sans tutelle, | 
Mnis bion:vite out-ils vu qu'à 
l'Union Edmonton, at éoniriiire d'Otlüwe, 


les raprésèntnnts du pelle: sont 
à pour représentor.le meuple et 
no los éxpluitaurs du peuple, 
Voyant l'inulilité ‘de leurs me- 
naces, les agents des gros intérèts 


sont appliqués à rormplacur la for 
fantarie par ln supplication dou- 
ceronse et éhaltemile, disant que 
la loi projetée sera a ruine. do 
tous, que lo hon et ther cultiva- 
teur no pourra plus acheter du 
l'outillage à crédit, qu'on ne lui 
voudra plus rien ue pour du 
“enshtts enfin que los-:manufnclu- 
vicirs, afin d'échanper à la vuine, 
se verront prohahlement obligés 
de se velirer de V'Alherta el védüire 
à La plus dure exbrémité les bra- 
vos el valeuroux lormicrs le celle 
belle, tertile ut noble province, 
ne v. . 
était du bluff, cs lioritures 
où uitute: et ça n'a pas pris, 

La doi a passé malgré Loul. 

% + | 
y'avait aussi à Edmonton une : 
autre délégalion, cella de l'Union 
des Permivrs, qui y avail. envoy& 
ses proniurs officiers, ses aneil- 
leurs hommes, au soutien du pro- 
Jet do lai, 

Ou nù fort remarqué leur pré 
sence digne, lou bonne tente, leur 
modération, 'eontiastant avec Ïn 
Jaclance de autre dépulation, 

Où a remarqué encore In soli- 
dé de teur argumentation uni- 
quemuent basée sur le bon sens 61° 
la raison, 

Hg n'ont pas eu de peine à ren 
versor l'échnfaudage d'ohjections 


ls oyl nussitôt débuté par de soulevées pur les agents des Mas- 
recours à d'iutimidalion, Lénant en sey-Harris et:de quelques autres 
AUX }gros manufacluricra, 


Devant lo cumilé los bills. pu- 
Dblics, ils onL répond, avec: la plus 


“el, si vous ln votez, nous vous joutière saisfnetion, AUX diverses 
“mellrons dehors .àln prochaine. questions. qu'on, luuè. 2; -Hoséus,., 
uh , . + 

élection; car nous: RUES puis poux: plus ample éclaireissement! 


sont hornés à réclamer 
aie pour tous, l'équité, 
LRNENTS «és con- 
= qué les 
où leurs 


NIET 
justice ëég 
démontennt 


Hon. P. Ed. Lessard 


engorc plus sutisfaisants. On ne 
doit pas oùblier que c'est en’gran- 
de partie à sos efforts répétés que 
les habilants du coinié de $t-Paut 
doivent la voie ferrée Edmoñton- 
Si-Paul actuellement en construr- 
Lion, Cette ligne, dont la cons- 
lruclion n été retardée par le 
manque de main-d'oeuvre, gora 
achevée dans quelques mois; les 
aulorités du G, N. R, ont pris pu- 
bliquement cul engageñent sur 
iles instances de l'hon, P. Ed, Les- 
sard. Une voie ferrée est la seule 
chose qui manque au prospère 
comté de St-Paul pour qu'il de- 
vienne le‘rival’ des meilleures ré 
gions d'Alberta, Ce sera dang: 
jauelques mois un fait aécompli, : à 
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. GRAVEL & GRAVEL. . 


| Avosats et Novaires. 
Moose Jaw, Sask, ‘Gravelbourg, Sax. 


Le Courrier de lowest| 
“49 Avene Howard. Tel. 1675 


de. : EDMONTON ALTA. 
. JOURNAL. HEBDOMADAIRE 


Faux pour le Commerce 


SE OS 


BUBUC & MADORE. 


AVOCATS ET NOTAIRES. 
Awrvals de la Banque d'Hochelaga, 
.Prets d'argent. 
audien Dubuo Louls Maûzrr 
Bureaux ., ... ... .. Norwood Bik. 


ZMONTON, ACTA. 


Nous enverrons une carte 
TAILLEUR 


Ds 


| CARTES D'AFFAIRES | 


# de nos taux pour les annonces 
. Commercialés a ceux qui en 
- feront la demande. ..... :. 1 LAFLECHE & FRERES. 


. ‘ Marôhiand Tailleur, 
118 ave. Jasper, ‘Tel. 2426 
*  _# Edmonton, Alta. 


MAGASINS 
nn TRE TE Een ere 
© “WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
Telephone 1416 
.__ EDMONTON, AËTA, 


2 FPMONTON AR 
The Edmonton Sporting 
Goods Co. | 


-8impson & Hunter. 
Armes, munitions et articlos de Bport. 
Fusils repares, Les commandes venant 
de la campagne rcaoivent une attontion 
speciale. 


Nettoyage. Repassage. Réparation 
Oscar -Lanctot' 


Marchand-Tailleur 


602 AVENUE ALBERTA : 
Edmonton, Alta 


6 Jaspor 9 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


Dr W. Harold Brown. 


Speclalisle pour les yeux, 1es oreilles, 


Ù ton. le nez el la gorge. 
235 Ave. Jasper E, Fdmonto Buroaux : Edifico du Orodit Fonoisr, 
TT " . fTeures de Consultation: ‘ 


9 henrey am, a ‘12.80 heures p.m. 
1.60 heurog pm, à 5: heures: pin, : 
Examons de la vuo pour ‘ohoix de lu- 

nettos. 


Compagnie de Messageries 
hate past perte rm, h 


City!! Messenger & Express Co. 


660 Première Rue, Edmonton, Alta 
Toiophone de Jour ...4,,....: res 


- Telephone do nuit ........... . À. :C. Robertson. 
D. V. Farney, Prop. 


ers, livraison de toute sorte, | © medooin.Ghirurglon. 
Meurge et ciroulaires, Si notre service Bureaux: ldifice l'ogier, (suite 802. , 


Ë le a vos amis: 6! Premiore rue, Edmonton, 
in se ROU dites ° HEURES DE CONSULTATIONS: 


. 7a0h,am.---2 a 4 h, p.m. 
pre e nr mnt ea names Een 


Ta9h. pm. 
IMMEUBLES 


lolephono: Bureaux 1285. 
AGENCES IMPERIALES. 


lelephonc: Residence 6741, 
SON. P. E. LESSARD. 


=. goneau, | MADAME MEADOWS 
Gdifice de la Banque 1uperiaie. 


BSpeolaiisto pour la vus. 
Tel, 4922 Prets d'argent, 


131 Avonuo Jaspor O. 
ARSUlTANCES immeubles. 


PASS 4, 2e ouge 
. EDMONTON. 
SOON 
.H MILTON. MARTIN, ire 


caunrTI MEUBLES ET 
Lt PQ DAS UR INCES. 
CÉASENT OU FINANOIER. 


24 JASPER K. 


meer 


ON DEMANDE 


Edmonton, Alta, Can. 
; , . \ y NH pr 
T'olopt 49334 f à / 
olophono RO pes | Je mA à NI A es nt} 
NÉ eux anEUucs, $ ‘adresser au 
LARUE & PICARD “Courrier de l'Ouest, 49 Ave- 


nue Howard. 


ta * - 


Ont maintenant teur bureau au Î 
‘ CHAMBRE .No 4. | 
ANOEXÉABA vor PTT EEL IUTRTE 
cr ve TELEPHONE (SSSR RS 


Office, = = =" = — 4816 
APE 


Ausidence, mn = 
AVOCATS ET NOTAIRES | 
TE — 


us, + 


LETRES 


FER LG.A,, AAA. 
Archltocto. 


Tel, 4035 
‘Kdmonton, Alta: 


ARGENT A PRETER : Grislal Block, 


'eaBot:6 pour cent : 2 Ave. Jaspur 10. 


aux. commissions. scolaires, AUX ET 

vommunuultés ro igiouses el aux] 

l'abriques de Dal oissès. S'adres- | J. E. CAUCHON, À.A.A., 
set jroimécdinlemont à Mi, Gariér : . O. À, À. 

py, Giroux et Dunlop, avoculs ul! Architecte 


nolaires, ‘J'ivoir 39, de 


monton, Ajberta. 


Short, Wood, Biggar & 


Collisson. 


Avocats, Avoués, Notalras. | 
William Short, K.G,, GC. W. Gross, | 
$. B. Woods, K.C.,, O. W. 

- Biggar and J.T, J. 
Collisson. | 


Justal 
‘Edifice Hart, 


Fel, 4033 
Chawubra 110 


Edmonton. 


| ON ACHETE LES CONTRATS DE 
VENTE AUX PLUS HAUTS 
COURS DU MARCHE 


THE CAPITAL LOAN CO. LTD, 
47 Edifico Jackson 


Prêts d'argent. Tél. 4642. Edmonton, Alta. 


Edifice de la Banque des Mar 
hands, Edmonton. 


... CE CE 


rene 


CORMACK. ET .MACKIE. 
c'e ‘Avocats ot Notaires 
ARGENT A PRETER, 
On parle le franaals. 
MacDougall Court. Boite P. 1629. 
EDMONTON, AUTA. 


EDWARD BRICE 


Avocat et Notaire. 
Argent à prôter. 
Bâtisse Larue et Picard. 
48 ave. Jasper, . Edmonton. 


E. B. COGSWELL 


“Munich 1888" 
SPECIALISTE POUR LA VUE, 


26 années d'expérience. 
813 Jasper Est. Edifice Archibald 
.. Edmonton, Alta Tél. 5225. 


ES = 


DIVERS 


| M. MECKLENBURG, A.M. 
| 


ANDREW H. ALLAN, 


| Auditour, Comptable, Liquidatour, 


Auditions de livres, mensuelles at heb- 


Avocat-Avoue-Notaire domadaires. 
Kelisphone 50938 835 Jasper E, {Chambre 30 Cditice Gariépy 
EDMONTON, ALTA. Téléphone 18417. EDMONTON 
J. H. SMITH 
rryonteur des terres d'Alberta et THE , 
du Dominion. CONNELLY-McKINLEY 


Ypontage de subdivisions de ville 
‘uregux: 140 Ave. Jasper O. 
Télévhone 1864. 


COMPANY, LIMITED, 


| Embaumeurs ot Entreproneurs de pom. 
pes Funobres. 

Chapetle privaè et ambulances, 

136 rue ice. ‘Tel. 


1599 


COTE & SMITH | 
Côté, Tremblay & Pearson TEE R À FE 
[ SCHRAGE=n 


Ingénieurs civils eb des mines, at- 
penteurs fédéraux ot d': Alberta: Réparateur de Montres 
études, exaimons et rapports Sur! &; vor « Ù 
! A $ e montre à besoin d'être 
jes minos. Attention spéciale don- véparée auvoyez-la-moi par a 
poste on paquet recommande. 


née «aux ar pontages d'emplacer 
" et de subdivisions. 

ments de ville de s CHAMBRE L RL 00 PURVIS 

Jasper et Première Rue 


Boîte postale 1077. Tél, 2328. 
rél. 2496. : Edmonton. 
EAST ee 2 


Bureaux: Edifice Crystall, Ed- 
monton. — Athabasca Landing, 

RICHELIEU HOTEL 
À. POMERLEAU, Prop. 


Fort McMurray, Grouard. 
Hôtel complètement transformé 


ot muni de toutes los améliorn- 
tions modernes, 


Pension: $1.25 à $2.00 par jour, 
TROISIEME RUE. EDMONTON. 


H. L Lady …. d. c. Landry 
L MAIRE & LANDRY 


Avocats et Notaires. 
| Avocats, ‘Avoués, Notaires 
| Prêts d'Argent . 
Edifice Sugarman, Edmonton. 


tes rs 


RTE PATES sag DULE 


dlevs souvenirs. 156 rappelait 


PH 
D PARONE Orpi 19! hoëto thés ibtires ! 
Samedi .notr de 7. a,9 havre... 


AEROCONTES 
Architectes -Arpeñteurs 


JAMES HENDERSON, (à! 


Per Ed graine LEA ESA 


Par M. 


Maryan 


(Suile) 


suufflait ainsi ä son visage. . .. La 


HO lui en voulait de suppu-!façade du éhâles ua des traînées 


une telle 
les gains 
pourrait. lirer de sa terre de fa- 
mille, de la demeure où ils de- 


Les avec 


d’elle-méme 


possession 
qu'elle 


elle l'avait aimé, peusait-il, au- 
rait-elle.eu l'esprit si lucide? Lui 
ne pouvait compre ndre un tel état 
d'une, ldi que son amour n'avait 
pu garder, non seulement d'une 
imprudence excusable, mais en- 
suite d'unc faiblesse, d'une faule 
que es gens sévères pouvaienuti# 
qualifier d'indélicatesse. FL ce- 
ä ne pouvait douter de 
son amour, Oui, elle l'avait aimé 
uniquement dès les jours de sa 
jeunesse; elle avait souffert an si- 
Jence quand il s'étail marié; puis 
orsque, devenu veuf, il s'était tout 
à coup apereu qu'elle était belle, 
ntelligente, et qu'etie reprenait un 
secret espoir, il avait sondé les 
profoudeurs dé cetle âme silen- 
cieuse, ees profondeurs où il n'y 
vail que son image. Mais... mais 
elle ne l'uimail plus lorsqu' elle! 


pendant, 


avait écril celte Ietire glacéc:; elle | ouvre ja fenêtre, ep un eri 
| ne l'aimail plus, non parce: qu'ils 
était fallement vuiné, mais:parce | 87 face d'Estève di 


qu 1j) avait joué l'abgent prété ou 


donné: pour payer ses dellds.,.. let. délicale, mais rayée de, mille 


Après tant d'ourtées, ses tjnues 
pales rougissaienti faiblement à 
es 
févoltesi Il voulail rejelek eus, 
dons d'une femme. iMais il afmait 
son fils: savoir qué son soûvenir 
demeñrérail intact dans Je'eoeur 
d'llééar, avail eu raison de ses 
répughances, Ft ik était trop fai- 
hle pour ue pas céder à la pres- 
sion de eutie volonté qui le sau- 
vail malgré ui, L 

Depuis, Valérie s'était chargée 
de ses Affaires, H savait que cha- 
que année elle avail envoyé aux 
créanciers, Comme venant de lui, 
l'argent qu'elle avait Lei avec 


lien up ll pas jap ; 
RARE RTE ki Ed trou- 
vail 


vifontément Numatiél NAT 
sentais un LR nice a 14 re 
voir MAILLE Met Ang RE ns 
retisait-i celle dablre, qui 'OROU, 
velail ja sensation cruelle ile éetle, 
il 

t s 


# 


sent 


que lbintaine? Pourquoi, aprés 
Hi d'aunées, y cherchait-il la 
Leace d'un amour qu'il avait Dour 
du? Pourquoi l'avail-il RAS 
Quel “seutiment inyincible l'é ait 
#4 Po: QUE fus SQU'ils anbté 
TATOATE HONTE 

I médilait, anxieux, ces Phi 
les. sutenneiles, phophétiques : “si 
A bus revoyons, In souffrà) Eu 
aura fail de chat un de ot un 
inconnu pour l'aptre us agi [ né 
pauvail admetlre qu'à l'orée de la 
vinillesse, Le sentiment Lendec 
d'atlrefüls pül se‘ranimer. Mais 
il avait peur de celte Valérie nou- 
velle, dout da transformation da- 
fait du jour mème où clle avail 
éerit celte lettre, où clla offrait 
sa fortune, sa vie, sais prononcer 
un mot de regret au d'amour, 


XXXV 
La voilure s'arrête devant la 
grille. Des iris blancs eroissent 


sur Le bord du chotuin, eanime au- 
trefois, 

Los “eucalyplus ont grandi; les 
evprès sqni couverts de graines 
grisdtres: lex mimosas sont en 
flour.,. C'est par une journée 
semblable qu'il est parti autre- 
fais, et la brise qui lui apporte les 
senteurs vivifiantes de la pinède 


A. C. LAPIERRE 


ipécialité: Réparation de montres. 
Horloger, Bijoutier, Graveur . 
et Opticien. 


Nous acecordons® une attention 
raëliculières aux commandes ef- 
'ectuédes par la poste.’ 


ST-PAUL, ALTA 


PHARMACIE MITCHELL 


1343 Avenue Syndicate 


Téléphone 71514. Edmonton. 

Nous nous faisons une spécia- 
lité de remplir scrupuleusement 
les ordonnances. 


HOTELS 
THE YALE HOTEL. 
EDMONTON. 


Rob. McDonald, prop. 

Taux: $2.00 par jour, Chambre avec 
bain, $2.%0, Carte de Repas, 88.00. 
Pension Monsuelle (Table ssulement) 
880.00. 


QUEENS HOTEL 


“ Avenus Jasper E. 
L'hotel le plus ancien et le mieux con. 


nu d'Edmonton. 
Quartisrs goneraux dos Canadions- 
feancels. 

B. HETU, prop. 


Tel. 1616 


de da mode, dans lesquels un rayon 


Q 
voient édifier un heureux foyer. Si 


[Mais X 


plus pâles, des reflets fanés, com- 


me Si 
avaient coulé sur de rose pimpant 
de jadis, 


des torrents de larmes 
Et comme jadis aussi, 


il s'arrête devant'la porte-fenëtre 


qui était jadis le petit: salon de ‘Va- 


lérie, 

Le rideau est soulevé: ïl peut 
voir à l'intérieur, et son regard 
avide cherche le ‘décor ancien. 
Mais tout est changé; un bureau 


massif, chargé de papiers et de re- 


sistves, remplace, le mignon $e- 
arétaire aux pieds frèles; les ten- 
lures sont fanées, et... el son 
coeur bat lout'à coup violemment 
en  anercevant une silhouette 


changée, plus inassive, ün profil 


sévère, accentué, et de lourds ban- 
deaux noirs, relevés sans souci 


de soleil souligne des fils blancs. 

Sa silhouette, lui, a-t-etle voi- 
ié la lumière, ou hien un effet 
mystérieux de télépathie révèle- 
t-il à Valérie une présenre sou 
daine? Elle se lève brusquement, 
jaittit 
de ses lèvres lorsqu'elle sn Lrouvé 
Marguenave. 


Es 1-00 un rêve? Cette figure fine 


rides, est-ce, son ancien fiancé? 
ls demeurent muets toux deux, 
dans l'angoisse que leur'cause Ce 
chang ement, Jévu, 
ment imaginé, | 

EHe revient à elle presque im 
médialement: elle est si accoutu- 
iée à dominer ges énioltions! 

—Hsiève! Arriver ainsi, sans 
prévenir! Et Elzéar est absent! 

J'ai voulu vous surprendre... 

La voix d'Histève meurt, sa voix 
qui, elle aussi esl changée, qui a 
pris l'accent du pays d'exil. 

Elle lui tend la main et Pailire 
jusqu'à un fauteuil; puis ils res- 
jont silencieux, se regardant avec 
uns sorte dPénoïtriste. GE elle fil 
dans 4e vaux facniûmetimpression 


mais vaine- 


qu'elle à vue. dais céuxrdert. ile. 


Saint-Meuroirs uéionnenment de 


da lnonver ehangge ul vieillie.i pese: , 


LH gun tekahime enlée eux, “té 
sont commebñetles Pavaiteprédit.l, 
£ellement «essincnnnus Pum pour 
Hautre-quiils retnutent imstineti- | 
vementià dPsrbanalités. 1: 
online, hotirpusententssera ‘de, 
rélour cesoirie sARourquai n a 


au Jéhancadène. : 17 


justeneut mét petite amie, Mar iv- 


auelqu' ul, 


parlé dans mos lettres, est. en vel 


houreuse, de vous avcueillir, 
Oui, es: -surprises, manqueiil |s 
souvent. _ 

__kpfin, celle dizéar sera, ca 
soir complètement heureuse, ... 
ArrivUz- vous ©e matin de. Bor- 
deaux?. ais. au fait, avez-vous 
seulement déjeuné? s'écria tout 
à coup | Mie d Albrègue; vous êtes 
horriblement pâle, el je vais vous 
chercher du café, 

“Les lèvrès de. it. de MarguenaŸe 
eurenp une pelil plissement ironi- 
que. L'émoi de voette heure, de 
celte rencontre, elle lPaftribuait au 
besoin qu'il pouvait avoir d'un 
déjeuner! . 
Elle sorlit précipilamment dè 
la chambre, el il en lut soulagé. 
il reg arda autour de lui, Tout cc 
‘qui, jadis, avail revdu cette pièce 
agréable et gaie, avait disparu. 
Ces regislres, ces paperasses, cel 
affreux bureau dont le dessus en 
euil vert était taché d'encre, ‘e'é- 
aient bien les symboles d'un Lra- 
vail absorbant ot vulgaire, 

fl commanea à penser à la vé- 
randa de l'é léganie maison de son 
ousin espagnol, avee ses rockings 
chairs, où il révait, rimant des 
vers dans son dialecte provençal. 
‘alérie ne resta pas long- 
temps absente, Elle revint, por- 
tant elle- mème sur un plateau 
une lampe à esprit de vin, du café, 
des tartines, el des figures sè- 
ches, qu'il regarda avec plaisir. 
EHe alluma la lampe, dont les 
flammes commencèrent à lécher 
la natile cafetière, at tout en sur- 
veillant l'ébullition, elle chercha 
oncore des tqueslions banales. 
—l,a traversée ne vous a pas 
trop éprouvé? Avez-vous.eu beau 
temps? Votre santé s'ast-elle con- 
servée? Que de choses nous ‘au- 
rons à vous dire, que de nouvelles 
du pays à vous donucer! - 
Elle tit une pause, et ajouta 
avec une inflexion plus grave 
—Que de décisinns vous aurez 
à prendre! - 
H frossaillit. 11 avait toujours 
vensé — mème alors que les .an- 
udes avaient effncë l'amour an- 
cien, — qu'il devait tout à Valérie, 
lout, même.sa vie, s'il lui plaisait 
de la prendre. Et: bien que toutes 
les choses banales qu'elle S'ef- 
forçait de trouver préparassent 
mal cette autre chose solennelle 
ot décisive, il éprouvait un besoin 
maladif de parler, comme on a 
hâte de se décharger d'un fardeau, 


. 


5 SCZENOUS LS RANDONNÉE arri- | 


MAR ME CUT  mieilieuperte. Lrouv, ri 
EC 


Glaire de. Solliès, dont jevqus ai 


moment à Bordeaux; Qle, eùb ÉTÉ 


de se débarrasser d'une täche. 

Hi fit appel à son courage de 
potiron, à son <énergie factice 
d'homme nerveux. 
—-Valérie!...Jene mangerai ni 
ne boirai sous votre toit, je n'y 
goûterai pas un moment de repos, 
avant de vous avoir dit ce que je 
pense de votre dévouement subli- 
mé... J'ai souffert sans relâche 
de devoir l'accepter... Mais vous 
l'aviez dit: c'est pour Elzéar que 
j'ai eu cette faiblesse, cette fai- 
blesse de vous condamner aux pri- 
vations, au travail... Et je recon- 
pais que même lelegs de mon cou- 
sin, même l'abandon qu'a fait mon 
fils de son pauvre avoir, n’au- 
raient pu me ramener ici, me don- 
ner cette joie suprême, sans vos 
sacrifices à vous.... 

-—N'en parlez plus... Etes- 
vous devenu si différent d'autre- 
fuis que vous ne puissiez com- 
prendre ce que ma tâche a com- 
porté de douceur? Ælle a rernpli 
ma vie... 

—Ajors,'dit-i, entrainé par une 
de ces impulsions dont il étail 
voutumier, gi mes fautes n'ont pas 
épuisé voire induigence, votre... 
affection, laissez-moi vous don- 
ner, avec Ce nom que vous avez 
contribué à relever, le dévouement 


Sa voix s'éteignit brusquement, 
tandis que la pâleur de Valérie de- 


[venait presque surhumaine. Elle 


le. regarda en face, et Ge regard 

était àla fois décidé et mélanco- 

lique. : ' 
— Nous somines trop vieux, dit- 


venait, pas,rel il vaux mieux, dès 


‘{eelte prernière heure, inaugurer la 


uouvelle affection des êtres nou- 
veaux-que nous sommes lun; pour 
l'autre. de reste votre amie fidèle, 
et nous ferons encore des rêves, 
mais pour celui que nous aimons 
tous deux chèrement. Le bonheur 
d'flizéar nous fera oublier ‘que no- 
re bonheur,'à nous, n'a pas fleuri. 

Elle suivit du même regard mé- 
lancolique les impressions que ses 
paroles faisaient passer sur 
visage de M. de Marguenave. Elle 
ÿ lut une sorte de soulagement, 
presque de salisfaction, qui eût 


longtemps, elle. n'avait établi la 
“‘lemeure de:son.âme dans des ré- 
gions plus pautes el plus ser ei- 
rush CU HT 


ST 
L DT À “MARIE ÉDATR Er» 
lt “cn ci 


ira fiancée, 
. fo .me spis “récuçili aYañl d 

“hu 
crire èe. mot dahs ia PA AN UUE ë 
Eau" il? EXPTIME, et'je en 
lun le’ VOyhriL tracé cé sur celte pagela 
blanche con île’ céiniencen 


Tune vie nou clé, dans “a déubeur | 


DRRECENIST JE} Biitéi 


ar il dépand' en mot PO : 


Nu 


n 


Sais. pas: Eeriselti""" 
C'est ‘unê chose 
ue la première 
qu'on aime. dJ'y.voudrait verser 
tout mon amour, renvelapné de ce 
respect profond, exquis, qui est 
une part de ma joie, et qui, avec 
mia g ralitude infinie, la rend pres- 
que. religieuse. 
“EL j'éprouve l'intense besoin 
je sais qu'il répond à l'instinel de 
voire coeur — de marquer comme 
4 un sceau “ma première lettre” 
de ce. qui doit s'empreindre sûr 
notre vie entière: Ia pensée pri- 
Mordiale de Celui qui nous donne 
un bonheur ‘digne de lui être of- 
fer , qui ous & rapprochés, ainsi 
que le dit la liturgie du mariage, 


“comme doux enfants uniques", 
disposant les événements pour 


vous amencr près de moi, et ren- 
versant lès barrières qui nous sé- 
paraient. Comment ne Jl'aime- 
ious-nous pas en nous aimant? 

“Avec J'exquise délicatesse de 
volre coeur, vous aviez compris et 
‘partagé mon désir d'attendre que 
ma tâche fût remplie el mon père 
fût de retour avant de parler d'a- 
venir, C'étaient des fiançailles, 
cependant, des fiançailles silen- 
cieuses, ces périodes à la fois tris- 
tes et douces où le bonheur sem- 
blait si lointain, mais où nous 


Javions l'un en l'autre une invinci- 


ble foi. La tâche, c'est vous qui 
l'avez achevée; j'aime à me dire 
que c'est un acte de bonté, de cetto 
bonté qui jaillit si simplement de 
votre être, qui.a changé les dis- 
positions hostiles de mon cou- 
sin... 

SEL mon père est revenu. C'est 
hien lui que vous aviez vu débar- 
quer tout seul, sur le quai de Bor- 
deaux: il ne se doutait pas, dans 
l’émoi un: peu triste de cette arri- 
vée, qu'un coeur aimant était si 
vrès de lui, Maïs il a hâte de vous 
voir, de vous dèmander d'être sa 


fille... Pauvre ètre affamé. de 
tendresse et de bonheur! Vous 


l'aimerez.., ÎIl ne nous quitiera 
pas:. j'ai ôsé le Jui dire en votre 
nom: car il n'a pas seulement be- 
soin d'affection: j'ai trouvé dure 
ma science professionnelle qui me 


révélait en lui des ravages, hélas! {cela me remue... 


Le 


été, ;poigpante. pour elle -si;: dès 


LE 


“Vous l'aimerez, je vous le répète; 


il est séduisant: c'est bien le poè- 
te plein de grâce et de charme, 
dont la sensibilité, presque trop 
aiguë, est heureusement compen- 
sée par la mobilité d’une imagina- 
tion toujours jeune. Peut-être 
vous le figurez-vous, comme moi, 
autrement. Je me représentais 
très ferme, très énergique, l'hom- 
me ‘qui se condamnait à l'exil et 
se tuaîl de travail pour payer sa 
dette. Etait-il ainsi autrefois? 
Ce travail a-t-il absorbé, usé cette 
énergie? C'est un être différent de 
celui que j'attendais, qui jouit in- 
tensément, près de moi, des dou- 
ceurs de ce retour. Mais encore 
une fois, cet être nouveau ou in- 
attendu, est aimable, attrayant, et 
doit s'attacher tous les coeurs. 
“lante Valérie l'entoure de pré- 
venances. Elle n'a pas voulu que 
je prenne un appartement à Tou- 
lon; elle, veut le garder jusqu'à 
notre mariage. 
“Pauvre tante-Valérie! Le mot 
‘trop tard vient à ma pensée cha- 
que fois que je regarde ces deux 
êtres vieillis, qui ont outrepassé 
F age et le goût du bonheur. Mon 
pére, lui, vit dans un-monde idéal, 
et chantera toujours la jeunesse 
perpétuelle des choses :'il s’en im- 


des années qui restent à vivre... |prègnre, même,ety oublie ses ché- 


veux blancs. Mais elle, elle a che- 
miné .vraiment dans .un sentier 
austère, aride, où l'enchainait Îa 


prose de la vie, où £lle a dû savou- |. 


rer jour par jour l'amertume de £e 
mot cruel: trop tard. Gependant 
elle est pius sereine que je ne la- 


elle d'un ton ferme; le passé ne.l vais jamais vue, et notre bonheur 


est pour. elle comme un jour ou- 
vert sur la vie dont elle se désin- 
téressait, S'il y a dés êtres qui 
peuvent s'oublier dans la joie des 
autres, elle est de ceux-là, et jus- 
tement cette joie-là ru manquait 
aussi. 

“Si vous saviez cpfame elle est 
touchante près de mon père! Elle 
a plus que moi Pintuition de ce qui 
lui est bon, de ce qu'il désire, de 
ce qui le rendrait plus heureux. 
îlle a rompu avec ses habitudes de 
silence. Elle évoque avec lui des 
choses passées; elle se plie aux 
minuties dans lesquelles il se 
complait; 


ceux qu'il a connus et'a-vraiment:{: 


J'air de s'intéresser aux menues 
nouvelles quid'amusents an 
. Que pense-trelle: de; duty étle 


qui d'a, connu dans Sa farce,. dans: 
HJ'éejat..et.la puissance .de.ses far 
eultés?. Avait-elle,;dans. le silehce 


de-ges quatorze, années,.rêvé. l'Em. 
npssible, oublié ses cinquante ans, 


r.LGRDÉTÉ. qu'iliguraiL. gardé intagl le: 


gentiment quil-emportaite, 3 é° ne 
crois PAS: ALY a. L JONELGMS, qu’elle 


MERE 


jelé sa, vie dans, l'a au, doià. Et lui,: 
ment Av ain tail 


abstraol on. des en+ 
ME GER (ÉÉRHAQINLE-de 


D Y2 


di 


OUR 


aueuñe ‘ombre, aucune. déception: 


impoélante’ Leur amour. à sombré dans. le dra-{ 
lottre à la femme |ïñe de leur vie; mais ils auront 


encore les joies d'une tranquilie 
affection ‘de vieux amis... 

“Marie-Claire, revenez vite; j'ai 

soif de vous revoir! Mais savez- 
vous ce que je pensais? Je me di- 
sais que si je restais éloigné de 
vous, mon amour me garderait 
jeune, et que vous seriez, vous, la 
même sous des cheveux blancs... 

“Revenez... Je eroyais n'être 
jamais"heureux, et la joie qui dé- 
borde en moi de profondeurs in- 
connues est. presque douloureu- 
sb... AVEZ-VOUS pensé que nous se- 
rons pauvres? Que vous importe, 
n'est-ce pas? Je ne vous promets 
même pas de tirer de-l'argent de 
ma chère, de ma noble profession. 
Il l'aurait fallu pour l'honneur de 
noire nom, mais notre bonheur 

‘en a pas besoin et je pourrai être 
un guérisseur dans Le désintéres- 
sement superbe ique je rêve, don- 
ner vraiment la vie avec l'aide de 
Dieu... 

“Ma fiancée!... L'espoir 
mon foyer, l'appui de ma vie 
d'homme et de chrétien!..,. C'est. 
sur ce mot enivrant que je finis, 
que je vous attends, que je vous 
aime, ma fiancée!” 

Marie-Claire est inondée de lar- 
mes ct, taut à coup, en relevani 
la têle, «elle voit les yeux: péné- 
trants de Josette attachés sur elle, 

— Tu pleures... et tu souris. 
Je ne croyais pas que la joie eûl 
des larmes, excepté dans les li- 
‘res, mais certainement tu es heu- 
heuse, car tu n'as jamais été plus 
jolie... Dis-moi ton secret! 

Marie-Claire regarde avec ten- 
dresse Île grave visage qui Se pen- 
che vers le sien et que lattente 
d'une confidence rend à la fois an- 
xieux et recueilli. 

Elle prend sa soeur dans ses 
bras. 


de 


—Oui, Josette, le Château-Rose . 


était un château enchanté... avec 
son prince Charmant... 

Josette échappe à son étreinte, 
bat des mains, la regarde, puis 
fond en larmes à son tour. 

—Je suis bien contente... Mais 
Tu ne seras 


irréparables. Mais cette vie usée plus à moi... 


peut: se prolonger dans le calme, 


—S$i, si, encore bien plus, parce 


dans la douceur et la vigilance des ique j'aurai une maison qui sera 
attentions, dans la joie paisible [la tienne ct NX mon prince taime 


d’un‘foyer. ° 


déjà. .… 


elle Juïr:parle de ‘tous 


a .pelrouver vieillié ? Je, ne. RE drag 

nt es. la chè r'é tanté Vaïlétie qui DAS. han, plus, car. il semble ! que 
n° x ‘dit avec lin: ‘sôurire. mouillé | dans, sa die, par morents. ‘pres-: 
de ‘armés “qué je né lui” connais: que ‘enfantine, ‘iln'y.a place pour 


— Alors, dis-moi bien vite! Il 


est jeune, lui? : 


Oui, quoique sa jeunesse ail 
été grave et douloureuse. : - - 

°——Beau? 

Marie- Claire sourit. 

.—Il'a un type de gentilhomme, 
avec des traits trop maigres et un: 
peu durs, mais des yeux qui peu- 
être: très doux. 

‘—J'aime ce type-là... Riche? 

i—Oh! pas du tout} 

—Alors, qu est-ce qu'il fan? 


‘=I] est médecin. , 
Josette fait une moue, °° ::' 
—Oh! comme: c'est:  séridux! 


J'aurais mieux aimé ui offivier. 
Marie-Claire sourit de nouveau. 
Officier, il l'est aussi: il est 

médecin de la marine. 

—C'est moins solennel. Alors, 
il a un uniforme? Moi j'aime les 
uniformes... Et vous habiterez 
Toulon? : 

—-Nous habiterons 1à où l'en- 
verront les hagards de 8a carriè- 
re... Son père vivra-près-de nous. 

Autré moue, plus prononcée. 

—Un père! Un vieux! Çà, ma 
petite 1 Marie-Claire, c'est un ma- 
riage trop sérieux! . 

I faut du sérieux dans toutes 
les vies; je n'ai jamais rêvé un 
bonheur où il n'y ait pas des de- 
voirs. Mais celui-ci sera très 
doux; M. de Marguenave a été très 
matheureux; il est aimable, bon, 
2t c'est un poète. 

—De Marguenave? Le nom est 
joli. Mdis'alôrs,-il n'ya plus pour 
noi de Château-Rose?, - 1" 

—Si,: tu. m'y rejoindras dans 
juelques jours, quand fu seras a$- 
3ez' forte, et de te garderai ‘jusqu'à 
non mariagé. | ' 

—Ton'mariagel Gomme tu dis 
‘la! Et ce mot amène à-tes' joues 
‘1ne si jolie nuance rose pâlel 

Marie-Claire l'embrassa. 

_—J'espère que tu te marieras 
omme moi... Noûs te cherche- 
‘ons un autre prince Charmant... 
£n venant là-bas, vois-tu, tu vas 
ntrer vraiment «dans un “autre 
nonde... 

Le baiser est rendu tendrement, 
jsuis Joselte questionne encore. 

—Et son nom, son nom de bap- 
:ême, ‘que j'oubliait de demander”? 
It: te.- semblere peut-être un 
‘jeu “Elzéar. it "tri 
ct NT HE i-ést original. + 

BstLil provençal Let bi 
ai Mme “dé: Marguenéve avait 
“ne aliance!ldintaine‘avéc: les Sa. 
israh. :Tu‘as’entendu parler. de 
Saint Élzéar de Sabrartiet de-sain- 
Ge’ Delphine’. ‘Il: Yl a“toujours eu. 
ans'la famille maternélle:de mon 
iflancé: des Elzéar-et.des Délphine. 
est unatbénédictions 241 où 
Hdesélte sestarôveusegpuisimur- 
muPase vets6os D ,9hiv sisi. 
si Fonsimariages psti “très! très 
‘lifférent-du. mariage: -d'Hdith- .. 
Aeureuseimientt PE ui st. 
pitt Tiss CE TT np: DORE ts. 


PE . 
LATE, rte 
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ES 


a AT è soi 
‘ re moe CNET gra 
C'est: Té- joùr deg fiançaillés. a 
Les: chaleurs écrasantes de l'éLé 
1e sont pas encore’ venues}, ‘das 
souffiés rafraichissants - passent 
ans ‘lès verdures où frissonrient 
les reflets: vert téndre. Les oùu- 
srières de la fabrique ont congé; 
‘e bruit des emballages s'est tü ; 
‘l règne au Château Rose une 
ande paix, comme ces jours de 
limanche qu'Elzéar äime tant. : 
Ïl est si profondément heureux 
qu‘unc angoisse pèse sur sa'jaie: 
est trop lourd, pense-t:il. pour | 
ane âme qui n'ävait jamais ätten- 
du le bonheur.’ Et Marie-Claire! 
En revêtant la robe de mousseline 
“ose que Valérie lui à choisie däns 
sa modeste garde-robe, elle a pei- 
1e à croire au radieux présent, 
eine à croire que, venue dans 
zette maison pour mener des heu- 
res laboricuses, pouf expérimen- 
ter ce que da vie a de grave, elle y 
1 trouvé un amour tellement haut, 
tellement idéal. Mais une ombre 


aussi plane sur sa joie; peut-elle 
ne pas penser à ces autres fian- 


jailles, célébrées en ce même lieu, 
t tragiquement brisées, il ya près 
de quinze ans ? 

ls sont là, les deux fiancés de 
jadis, doublement vieïllis par tant 
le souffrances, semblant avoir 
aublé les rêves, les joies, "et même 
ies douleurs d'antan. -Contment, 
en leur présence, ne- se souvien- 
drail-on pas que la joie humaïne 
ast fragile, que les ruines en:sont 
ivréparables, et ‘que Ja terré ‘est 
vraiment une vallée de larmes, 
pleine de gens qui pleurent, où: qui 
ont pleuré? " Ê 

Cepeñndant, Mlle ‘ d'Albrègue 
semble perdue dans ce ‘jéune ‘bon- 
heur, Elle a voulu donner. l'an- 
neau des. fiançailles. Elle sait que 
Marie-Claire n'est pas” supersti- 
tieuse et ne craint pas de porter le 
diamant qu'elle-même a reçu: ja- 
dis; mais elle y a fait joindre un 
saphir d'une si grande beauté, 
qu'Elzéar la gronde, tout en étant 
ravi. 
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{La fin au prochain numéroi) - : 
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ment, remettre à plus tard un in- 
-,.tervention qui apparaissait com- 
«me la:dernière chance de salut? 
avait laissé auprès du.petit ma- 
Jlade-le confrère qui s'était chargé 
- .de:l'anesthésie, et maintenant il 
restait affallé, pris soudain-d'une 
insurmontable fatigue après le 
travail exlénuant de la journée. 
:Mille pensées | agilaient, qui 
volctaient. en son cerveau, Se DO- 
sfft aient: s'évanouissaient. el rbpa- 
raissaient,emcore.. lui semblait 
.uue:son gang 145: mortât avec Jui, 
es véhiculat” nantout-en lui- mème, 
“to, sque: la rougrltorrentaui. balté it 
rar sestomnesien:fütchargé àcdébone: 
ae der,, napantrse volonté, imbibant | 
“nissses celhrlossd'un kiquide ebarlent: 


a: 


tiques, égratignant de leurs glis- 
sières cambrées le duvet des prai- jusqu'à l'Océan. immense, Sa sé- 
ries, des alcighs qu'annonçüient |yénilé est imperturbable. Et pour- 
seuls parmi le silence ‘glacé des }{ant il a subi quelques violences 
hivers, quelques frais éclats da intimes, le majestueux Saint-Lau- 
rire?... Des sleighs légers ellrent: et, s'il a le bon guût de ne 
blancs, au coeur-sonore el argen- |pas avoir l'air de s'en apercevoir, 
tin, des sleighs blancs semblables [jo fait n'en demeure pas moins, 
à de grands cygnes.glissant.sur le | est que le.-grand fleuve a été dra- 
miroir d'un étang tranquille... /|gué, creusé, qu'un chenal a été 
D'où venez-vous,: beaux. -eygnes? lraliqué en amont de Balisean 
Chersi'aiseaux :blancs:-névpassez | pour permettre ‘auxigranus pa 
pas»si Vibes: u o OURS Hit 1 '. ‘tuebots “ransetlantiques “dé Vo: 
+ Däns l'âtmosphère de l'oreillof, monter ‘jnsqu'à Mohbréal, Résul- 
qui l'Étrangiait ‘ét d'élouffail, Hiftatiflc tünnaéé de" cü'povl, ide ‘3}- 
réépiräit® maintenant “peine, se [200,000 tänpes, il y a dix dns, 2 
iséntait défaillir d'une!" Fenit | as- doublé ‘Loilésñnplement.. il ah. 
phytit 'AGréceuréle ‘bettb” hgpnio mentera encore, car, la )rOgr CS 
où S'oñfétissait inVihchbiement deTAPn Fémarquibie {ui ss horv MC 


superbe, l'abondance de ses eaux 


n 


vais parcouru Île réseau de l'Oucst 
la-pronrière fois en 1896: j'étais 
revenu de ce voyage nléin d'admi- 
ration pour l'oeuvre, mais un peu 
incertain quant à ses résullafs. 
J'ai refait le même parcours l'été 
dernier: quelle dilféreucel Par- 
tout uneactivilté intense: tout ce 
qui était ouvrage en bois, ponts ou 
viaducs, remplacé par du fer, ‘de 
aombreux embranchements créés, 


-[es-Voics <luubiées; tripiées simfne, 


spl toujours trop pelites, 14e | 
matérinl roulant, lacumolives jwa | 
*SONS aubmon té dans’ des: praport 

ioht&- ‘célossales, 4 étioujours ittli 
suffisant. AlWiñnipegs ÿoint Ue 


srontkviralion:dé première impor ‘ 
oi ane leg voies-"de gray: niikèk À 
dut debout. répr'ésoriteraicit la 


“Athena 


points sntistailen, 


ot estate 98 : 
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“qui M en cette Tin à jou né6i Vértoutilée FPérsénne? ir a pointé de l'Ancien, el du Nous [tt dispésition “ dei voyageurs “Nous vous iudiquons cistlessoué le montant mn de votre abonnement.au ‘‘Gourrier de l'Ouest”; 
pour’ y. loger, el protégé ‘contré 


«Puise.c'était:l anesthégies. l enfant 


itui! Héréonné Mamänf Méinan,. De JKeat Monde. 


nous espérons que vous vous “for6z' un‘devoir de régler imtnédinlemont celle pelile dette, car, ‘ainsi 


se débattant sous .les premières [1] s ‘épuisé en des ‘cris enfantins| ‘Nous avons rendu "hoñimage la poüssièré les chapeaux, — sur- . è 
bouffées de,chloroïorme, maîtrisé qui se perdent dans l'air ingénu,lau grand fleuve. Passons au | out les chapeaux de fenime, mème] que vous lc savez, 1 l'abonnement à un journal ost toujours str ictehient paÿäble d' avance, 
rapidement par le philire berceur; {dans la beauté ironique el calme Grant chemin de fer. C'osl du eux de grandes dimensions. Sur Ayant comme projet, pour l'année 1913, de faire d'imporlänies améliorations À notre journal, 


. c'était:la blouse blanche endossée, 


de’ l'émbiance sans échô... Ma- ‘Canadian Pacific Railway” qu ‘il 


l'üne des faces .du CET ‘apparail 


nous avons un pregaant besoin à argent, ol vous nous obligeriez considér ‘dblemetit, 


‘en môme ténips 


le lossivage’ interminable des{mañl., La voix'se’casse en ac |s’agil, c'est-à-dire de la première, | UC manpemñonde el en éxcrgue virioz © : ; 
mains; el enfin l'acte opératoire, | cents désospérés. à ‘ sage seule | Jigne ra nseon liner. autour de la sphère Lerrestre celte | TU® VOUS serviriez efficacemen( a cause er francaise en: nous rélotinant, dès ‘aujourd hui, 
r Î eu + ( 2 + Y , & . 
bref, précis, tranquille, sans. à Mais.à pelits pas, il lui semble |tale qui existâl lorsque celui qui devise: Gañaian Pacifié, spans la présente cireulaire accompagnée du montant indiqué ci-dessous 
’ [tie world. Lè Mmolanglais “span Nous saisissons nvec empregsement l'occasion de vous remercier pour 4 atinshemen£t à -nobre . 


coups, sans gestes. inutiles, calme, 
large et froid, l'exécution métho- 
dique d'un: drame réglé d'avance, 
. où chacun devait. savoir son rôle 
_.chde: remplir sans. oublis,sans dé- 
-faïillances possibles: L'acte: fini, 
5 . les.plaies béantes fermées, il sou- 
..Piail,  heuraux,:-detvoir , ‘ce: piéd 
Mmonstrugux: lui apparaître. enfin 
-comme. iransfiguré, . doté (d'une 
. santé nonvelle,-d'une harmonieuse 
5 intégré. ° 
N. usongenil . hnegla, ‘el en. aë- | 
pit. de.:son sang-froid “voulu, son | 
! <20eur battait avec violence: tandis 
. + qu'après. l'opéralion-it surveiltait 
encore les symptômes de détante, 
a chute :du-pouis, le repos calme, 
prolongeant l'observation muette, 
ie se décidant pas à s'en aïler tout 
“da suite. 1 se sentait pris du désir 
-maladif de le guérir malgré tout, 
l'enfaril. frêle couché. là, sans 
mouvements, pâle parmi la pâieur 
des draps. !l-le guérirait, il de 
“guérirait! 11 reviendraif le voir: 
-. vingt-fois, cent fois, mais l'enfant | 
serait guéri coùte que coûte, par- 
.fe.qu'il n'avait jamais pu laisser’ 
ni voir souffrir un enfant. 
EL -mainiénant une étrange Lor- 
‘ peur-l'envahissait. Il tenta de 
* * : chercher dans les souvenirs de ses 
: -années d'étudiant une boutage ga- 
mine, -crânerie mi-héroïque, mi-: 
.gouailleuse qui cinglerait, le re- 
mettrait.en forme. L'empire de sa 
pensée: jui échappait, alors par un 
effort inconscient, tout :brouillé 
* « d'indécisions, Arnel se. mit sur 
pied-et:gagna sa chambre. Il al- 
lait droit devant lui dans l'obscu- 
rité épaisse qui feutfait ses’ pas 
idéertains, — oublieux de la dis- 
vositiôn des meubles en un appar- 
tement. qui ne lui était pas fâmi- 
lier. :1l° heurta son lit, et trébu- 
.cha,, tomba face en’ avant ‘sur 
. d'oreiller froid. A préseni, une 


.13 


Lors 


ui 


°dex Lrop, vigilanl à remplir . son 


JArnel prétend que la chère. “vision 


qu’éllé Vient, Ja maman jolie de. vous parle mi le pied pour là pre- 
son enfance, la mère amie de sa aièré fois, sur le sol canadien, Ah! 
jeunesse. .. Elle vient et c'est de celle entreprise là aucune pa- 
comme une harmonie légère . et irole ne saurait exagérer ni le rôle 
gracieuse qui glisse. doucement. ni l'importance. 1) est littérale- 
sur la joûchée des feuilles” à peine.|ment exact, d' affirmer que, sans le 
efffeurées ! : . : Elle approche et “Canadian Pacific, l'Ouest n "exis- 
c’est, toute la douceur du, prin-.| terait pas. Ge qui 88{ aujourd'hui. 
leps, ioute’ a beauté de ja. Foi, champs fertiles, richesse crois= 
toüte: la ‘confiance des téndressos ganie, "ne, serail, encore que vasle 


qui s'avançent. .:, ÉL il tend, vers solitude, terres. sans emploi, fo- 


rêts sans. DRcheLons, inines sans 
mineurs e “Canadian Pacific” 
rôle Jà-bâs, près du petit malade, |a. porté la vie dans ces, +égiqns qui 
el que Je bistouri à piqué — oh! si semblaient mortes; mais. pour y | 
peu — à travers le gant de caoul- porter: la vie, il a dû commencer. 
chouc. Entre ses mains fraiches, [par Vivre lui-même. Or, Lhisloire 
elle prend le doigt enfiévré, le ca- de sa naissance, l'histoire de 8 

resse, l' embrasse. En. vérité, ji ne l:roissancé, contrariée souvent par 
souffre presque plus. il croit mé- | es difficultés les plus graves, for- 
me-que le sommeil est proche, ie [me un magnifiqué poème d’éner- 
sommeil sans cauchemards quiigie et d'énergie triomphante. ‘Le 
guérit et rend fort.. .. Oh! dormir, |triomphe'ne 5 'oblint pas sans 
comme il dormait -enfant, Ja main. d'héroiques efforts. Je premigr 
dans la douce main satinée,. pen- [coup de pioche fut donné au prin- 
dant que Maman parleraït, atien- temps de l'année 4881: cinq ans 
drie, de Devoir, de Bonté ot de Dé- [plus tard, en 1886, au début de 
vouement dans l'ontbre recugil- l'été je premier {rain transconti- 
lie... °: FT nenlal franchissail la distance qui 
, sépare Montréal'de la côle du Pa- 
cifique, tout'près de 4,700 kilomè- 
tres, ‘ 

“Pendant la. période de cons- 
truction, il y eut des heuris erili- 
ques, des heures d'angoisse, où 
l'ont put croire que, faute. de quet- 
ques millions à trouver {out de 
süûite, l'entreprise dllait sombror. 
-Jne énergie indomptable, toujours 
présénte, toujours agissante, veil- 

Le Minisire des” Cliemins de fer !lait: elle sut Vaincre.des difficul- 
€l. canaux ‘du (Canada a décidé tés qui, sous d' auires cieux. au- 
d'installer un service de. lélégra- raient pu paraîire ‘invincibles. Ft 
phie sans fil entre Le Pas el.le quand, pendant.les premières an- 
terminus. du chémin dé fér à la inéés de l'exploitation, le mouve- 
Baie d’ Hudsort dont là construc- ment des choses sembla ne répon- 
tion doit être ‘commencée. sous |dre que lentement, Lrop lentément, 
peu, aussitôt - -queles travaux du‘à l'immense efforl accompli, ia 
port aurôfit été entrepris. même. énergie. renaraissait- sous | 


elle son doigt douloureux, cet in- 


. . 


ses ss ss ss. 


Encore aujourd’hui, Le docteur 


le ramena plus sûrement des por- 
tes de la tombe que les preserip- 
Lions de ses savants confrères. 


MAGALT. 


si-court et d'urr sens si plein, est 
presque intraduisible: Il éveillé 
dans lespril l'idée de relier el 
l'idéé de ‘couvrir; couvrir à‘la fa- 
çon d’un poné, pe’ Canadian Pa- 
cifie est un non jeté sur l'Uni- 
vers"! Oütrecuidance gi lon veut! 
‘Mais face: à fäcè avec l'oeuvre réa- 
lisée,-unc‘telle” éütrécuidanee a sa 
béauté. "La devise pärail moins 
audacieuse si l'on se" rappelle 

qu'ävec:$es lignés -de paquebots, 
ptolôngement de: seg:voiès ferrées, 


là Compagnie se rélie à l'Europe | 


par-l'Atlantiqué, aûu'Janon.et à da 
Chine, par l'Océan Pacifique. Un 
jour, qui n'est peut- être pas très 
loif, elle ferd'le NT du monde. 
L' encerélement alors séra eoin- 
plat! 

“A .ce dévé loppemenl extraor- 
dinaire correspond, cela va sañs 
dire, car'il'en est'la’condilion es- 
sentieile, Je développement méme 
de Ouest canadien, Hour'le der- 
nier exereice, fa Compagnie du 
Canadian. Pacific Raflway a vu 
tomiber dans &cs’ caisses, en recet- 
tes brutes, une -s0mmé totale de 
423 millions ‘de dollars, plus de 
620 millions de “frahcs.: Oclle 
somme réprésents le transport de 
près de li millions de voyageurs, 
el .de 26 millions de fonnes de 
marchandises. Fe'ne voudrais pas 
multiplier ‘tes ‘chiffres qui sont 
mälière” aride, même lorsqu'ils 
s'appliquent à une terre fertile. 
Qu'il suffise d'indiquer’ que, dans 
le total des marchandises. Lrans- 
portées, le-bois: figure pour 2 mil- 
liards 899 mitlg pieds; :le bétail 
pour plus d' un million et demi de 
tôles, les grains — blé, orge, avoi- 
ne, lin, seigne— pour 151,735,006 
“bushels" équivalant à plus de 55 
millions d'hectolitres. ‘: 
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journal, dont vous avez fail preuve jusqu'à co jour, et nous vous demandons (e' blon vouloir nous, 
conserver ce patronage dans l'avenir. Un journal n'exerçant une action forle et ‘durable que s'il 
compie un grand nombre 
fin de cette circulaire les nomg ot adréssos des porsonnes que vous croyez susceptibles 4 ‘da = "intéresser: 
au ‘Courrier de l'Ouest” et d'en devenir abonnés. . ‘ 
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Aux 


LE C COURRIER DE. L'OUEST, JEUDI, 27° 
Ci] en. “poussant “beaucoup plus. “au. ÉTO muñir, güoi : ‘qu wil en e en coûte, des pourvoi, à ce vas ré “autres SAN 
“[Nord jusqu‘ aû, 586 degré- ‘de’ jati- machines ägricolés Îles plus per- blables. . 
tude, et même au delà. 11 n'en va’ fectiénnéus: Les habitants des 20,—A l'avenir, la compagnie 
pas de mème.du Maniloba-où cer centres. urbafns, . eux, semblent [manufacturière ‘d'instruments | 
.[tains districts s#on1. radicalement | mettre ler amour-propre dans |& agricoles sera responsable et {e- 


réal: de. mardi” de éhaque: semainë, 
fvia Dulüth' et Fort-Francis. 
- Un service” “de trains: touristes a 
élé organisé, comme suit: Départ 
de-Duluth, E.U, cliaque mardi, ar- 


and ne, + en dépit de tout TRAINS SPECIAUX “HEBDOMA- 
ce‘(iue pourra en dire. le cou rat de DAÿRES POUR LES COLONS 
vente. : Û - SE RENDANT DANS 

Cette garantie couvrira Ice cas L'OUEST ‘ 


ordinaires d'une bonne. ct Joyale 


sir 


Canadian 


“une Ro page 3 [improdueifs, nide l'Alberta, où la l'acquisition : des automobiles.|nue responsable de toutes les re- garantie, tant sous le La. Compagnie” du rivée à Edmonton vendredi matin; .… 
Ps ‘l'sécheresse dénne-parféis deg mé- L'importance relative des villes se présentations, vraies ou fausses, l'excellence de maté rapport de! Northern Rs, se rendant compte | 4épart:.d'Edmonton, .chaque vei- 
vi: pendant. cés : dernières années, comptes dans certaines régions.| mesure, pour aïnsi dire, au ném- | faites par ses agents ou ls agents s riaux ayant|que l'immigration daus, l'Ouest! qredi soir, arrivée à Duluth le 


servi à la confeclion de Ja MACILI- brisera, cette année, lous des re- 


effort: “principal: dansé les provin-|[La Compagnie du Canadian Paci-|bre de véhicules de cette ciasse [de ses agents, quad ils se met- lundi inatin., 


A Prairie — Manilobas Sas-|fic, pour. romédier-ë-cet:inconvé-:| que - chacune: d'elles peut méttie |Lent en frais d'éluquence pour ob- | TÉRIE vendue, que sous le rapport |cords, vient d'annoncer que cha-|. L, ‘ 
Xelchp Wan; Alberta —'s'est.porté{nient; à entrepris-de grands: tra- | en ligne, “Saskaton eï a 630, nous [tenir Je consentement d'un ache- {du fini du.travail, de la solidité, | que Semaine des taux spéciaux def TT TT 
La Compagnie du Pacifique Ga- 


iransport seront mis en vigueur 
pour les colons à destination 4e 
l'Ouest canadien. . 
A-dater du Ï1 imars jusqu'au 
mois d'oclobre-prochain, ces prix 
spéciaux seront valides pour une 
excursion qui partira de Mont- 


Leur, 

Que ces représentations soient 
incluses ou non incluses’ dans le 
contrat de vente, la‘cdrnpagnie en pas aux machines ou instnumenLs 
gera: Lenue | resporsahle quad de seconde main. 
même, + - ‘ hits 

30.—A : l'avenir, “touf oulillage ‘ 
où toute machinerie agricole ven- 
due sefa séensée vendue: sous la 
condition de”garantie, même si 
cetle gararñtie n'est pas stipulée 
dans le contrat, même si le con- 
traire est exprimé dans le conbral 
de vente. 

La garantie subsiafera (toujours 


vaux d'irrigation dont les effets. 
bienfaisants se.font déjà sentir et 
méritent d'être-appréciés. . à 

Les “deux grandes “Villes: de. J'AI 
berta, celle, des, .provinees ‘de la’ 
Prairie qui confine. aux Rocheu- 
ses el même empiète, sur 2lles,: 
‘sont Edmonton, el Calgary, à 300. 
kilomèires ‘plus au: Sud.” Cette, 
dernière ville a: passé, en dix ans,’ 
de 4,000 “à ‘64,000 Habitants: Ja 
‘Compagnie du Canadian Pacific 
s'occupe. d'ÿ installer. d'immenses 
ateliers pour Ja” construction el. 
l'entretien de $on.matériel: elle y- 
doit, employer plus dé 6,000 ou’ 
vricrs, Ces ateliers pourront sou- 
tenir’ la‘ comparaison avec ce 
qu'elle nossède à Montréal et qui 
sont connus sous le nom de “AT 
gus Shops.” 

“Édmonton;toul comme ga riva- 
de Calgary, esl bâli dans un site 
agréable et pittoresque: on y voil 
des arbres, on n'y retrouve plus la l' 
monotonie des terrains uniformé- 
mentplats. ‘Cetle villé est’ inain- 
tenant ‘la capitale de la nouvelle 
province d'Alberta: elle ne comp- 
tail pas 2,000 habitants, quand ic 
la visilai pour la première fois, ji: 


en avons 900”; nous disait un ha- 
bitant d'Edmonton, = ‘Nous en. 
‘avons 1,000”, repril un citoyen de 
Calgary,’ que nous entretenions de 
ette statistique comparative. À 
Vancouver, on né manqua pas de 
nous apprendre que Ja Colombie. 
Brilannique : nossédail, pouT:..sa 
art, deux mille automobiles, Cetle 
fois, il n'y avai plus. qu'à s’incli- 
ner: c'est £e que nous fines. Men- 
Lionnons, ‘en passant, que là où il 
y a des routes, les routes sont très 
unnes: quand il n'y en.a pas, la 
Prairie u dés complaisances infi- 
nies; ef Îles automobiles, stimu- 
Jés ns doute par l'oplimisme gé- 
néral, savent se prêter à tout, 
‘“Admirons, Messieurs, adrni- 
ons sans réserve cel oplimigme 
universel de }à<bas, car il fait en 
reprendre de grandes choses, Des 
sceptiques pourront sourire à cer- 
taines de ses manifestations, ils 
‘es trouveront naïves, peut-être, 
QUE que j'aime cette naïveté, qui 
val faite de simplicilé, de jeunesse 
" de force. Comme j'admire aussi 
a fière confiance en soi qui, naîl. 
d'un optimisme où s 'exalle de, be- 
aoin d'agir! Gardons-noug de.la |, 


de la durabilité, etc. 
.40.—Ceîte' Ioi ne .s ‘appliquera 


a’commencé, une autre 


“su Idieulluré du blé. Pour ces 

: trois, provirices, - la surfacé embla- 

véé.rcprésénte déjà-3,800, 000hec- 

4afes pour; ar Dorinion : entier; |. 

«elle nen” ‘représente. -que: 400,000 

1 pIüs, Comme l'accroissement 

sd! ‘bnviron!, QUN- ..demilimillion 

dHoctgres: ‘pat, an, biëntôt le Ca- 

‘nada produira: autant. ‘de blé Que:la 

France: où le. blé‘occupé: ‘pour: sa 

“ ‘part 6'millions'et derni d'hectares, 

Cinq” bu $ix années: y suffiront, 

N'omeltons pas. d'ajouter que, 

1 malgré l'extension! de J8 culture 

= dés, espacës, immenses’ lestent à: 
| cultivér. Dans: le Manitoba un 
sixième, : datis J'Alberta- un TEU- 
vième,: dans. la: Saskatchewan . un: 

Fo douzième seulement des terres’ 

. .'“arables. ont été ‘défrichées! Quel 

tt Yasto: “éhamp d'action. s'offre en- 

:Cüfe AU nouveau colon! 

Los “pour qué: l'immense’ domaine, 
”.Nätanl: e peuple et fructifie, ‘il 
_ fâut des hommes, il faut ‘de l'ar- 
‘ gen£: ‘Le niouvement, d'émigration 

Le “péyrrait” être plus dctif; ile dé. 
= passe. guère 300,000 nouveaux;ar- 
: rivanigi daris- les méilleurés an 

néos; ES trois: quarts de’ces émi- 

granis#sont de‘race anglo-saxon 


nadien. 


campaghe pour . stimuler la cul-. 
Lure mixte ‘dans L Ouest Canadien, 
cn mettant en vigueur un nouveau 

burif pour lé‘transport du bélail 
de l'Ontario vers. 


l'Ouest. 
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: Nos complets de D'inicns | 


Le 


. bour enfants | 


Sonttres supérieurs aux modeles précédents sous _de | 
rapport de la coupe et de la confection | 


La 
Noire assorliment de complets pour enfants ne pourrail 
‘ être plus varié sans que nous visquions d'allérer le raractère 
> 


RUES 


US 


RARE Ft CR RErEnr mer | 


MEDICINE. HAT MAN 
ENDORSES THIS MARVEL 


d'exclusivité de nos modèles. 
Nous avons en Magasin lous les vêlements pour gare un=" 
els qui soient de nâture retenir votre attention, La 6oupe el 
"Ha confection: de ces’ "éomplets sonb absolument ivréproghables. 
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Mr EF. DB Seacoy, Medicine Hat, 68 É ie "ges : - 
ne —'#ujêts britanniques ou ci-[9: a ‘dix“éepl: ans; elle en doit P'onfondre avec la présomption, | y 1% Es Be pSeacoy Se ni ouf. î cs étoffes emiplayée 5 soul les serges bleues, les mélan 
‘ toyensil des. Elats- Unis. J'ai pu! ompter aujourd'hui 50,000 et m@- Tiui n'en esl que ombre illusoire. Motzger Vitalizer Body: Battery as fol. |& Le -., ges fantaisie, noir et blané, homespuns, etc. Siyles Nerfol 


doublé de, Mohair, avec poches fermées. Ges pelils. complets, 
sont très. élégants et les prix sont Lrès modérés : a. 


Iowa. 11. 
CD (4 T cauid| not. buy another one. from 
vou, 1 wouid not tuke-tivice the price’ of 
your, Body Battery to sell iL.''  Jfundreds 
'o? other .voluntary, . enthusiastic teati- 
-montals déscribe the ‘tremendous benefits 
procurefl ‘from this astounding Invenñtioh, À 
which'completely restores to falling man- |# 
kind all the snap and vitality of health, |$ 
without drugs, medicines, dieting, or 
other: like inconventence or expense, An 
amazing cure as well for rheumatism, 
weak back, atomach, kidney trouble and 
varicocele. Positively ‘gives hetter re- 
suits ‘than any other Battery made, and 
requires no charging with vinegar or 
acids, . 

Sold at an low price without fancy 
books, Bonklet with .fult particulars 
malled froe; sealed. 


METZGER VITALIZER BATTERY CO. 


16 60,000, si l'on s'en rapporte au 
dornior recehsement municipal: 

‘“L'enthousiasme est l élal des. 
prit qui domine dans loutes ces 
“iles de l'Ouest canadien. ‘Tant de 
gens y on fail des fortunes rapi- 
des en spécujant sur la hausse de: 
terrains que l'enthousiasme de- 
vient une forme de {a reconnais. 
sance, Au couts de ces cinq ou si: 
dernières années, la hausse nY 
subi aucun arrût. Les mémeos lots 
changent de inains deux ou trois 
fois dans la mûme année: Ghacur 
des vondeurs guevessifs réalise 
sur son opéraliontdes bénéfices di 
40, 50 el mème 100 pour cent 


constaler, à mon dernier voyage, 
qué lafmainr d'oéuvre : faisait” dé- 
faut: ui ‘peu partout, Malgré des, 
salaires très élevés; les bras: man- 
quent.. FI! me gouvient d'avoir ren: 
contiré: fdans la. province, de, Qué- 
bec de fgrandes, affiches sur papier 
blanc où se lisaient, on gros ca- 
raclères, ces mots; 

ON DEMANDE. 650,000 HOMMES. 
: “Dans (l 'éblouissoment d'une 
seconde J ‘oubliais que j'étais on 
Amérique .et,. en::bon Æuropéen, 
devant celte affiche imposante, je 
pensais tout'de suite à un appel 
sous Jus‘ drapeaux. Mon. illusion 
n'eut que la’ durée. d'un éclair, 


nt décevante, Landis que Ja .gon= 
fiance:en soi est un levier : Duisr. 
sanl,.quand une volonté. énergique. 
#8 Loujours prête à Ja justifier. 
Heureux les peuples,. ‘hourcux es. 
I0ommes, qui portent en eux la 
annne de cette confianec-làl'Blle 
°es éclaire, elle les réchauffe; elle 
es fortifie, C'est par elle que 
l'avenir leur appartient! 


QNE LOL POUR LES FERMIERS 


no loi opnortune., — Sa portée 
— Sa signification. — Pré-, 
vention contre la fraude et les. 


Voici quelques-uns de nos prix: 


7. 75. à $16. 75 : 


58.50 
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M’ étañtapproché,. nr jusalire - en. Cronez gando, serie: les isages,! ‘| fausses, représentations, — va sut, &28 Eiatin Auee, East 
caractères moins 4 arepls: que] cgla,.no DEUL: Rap;contuge af aj nsi, L:, On vaudra savoir la nature et |... .Qffice hours 10° 12, 8. 5, 7-8 daily. : 
les 50, 00 tomrhoë tt peut invis: & rê a érigé." "On n'écdule pâi le sons. de l’Aote des Maohj-.| st it 


Tiés hs rendre: dans l'Ouest. ot à [los “sages,” In criso n'est. ras, en- 


5 HE sadtte D 
y: faire a moisson april) Do 


hes Agrisoles..…. " 
ee: ral 
f* Gelle tôt 'ñ'es SU tpils” Rois 


} renuef Ge sonli les * fus UT 

belle othontt tr{mérhtionft Déft purs not i Li al Shi, ! 

Québecii VV Les él ididtinée à ain) ni ÿ | é lntian nait al pue = UL. i ne & ait ie 

franchit est de 2,40 Homeles &'observe sur l'autre versant de: es applique à Lout outil, Hise [Pit D | 
| rument, hachit né ‘où MAGIE] 5.1 


Montagnes, Rocheuses, en Golom- 
eBmilanni tuid à Mi À piajisa cu 
qui AU SA LA ER qu'i 
MÉTEnE son principal por! 
BR LATE ENUTEE AS ENTIRE SN DRE" 
Ni Vie Lauifedapuaun vo, deuriar- 
voyage, Quant'a Vancouver, nous 
note es UE TE prb 


Pour. Hfi circonstance, 16 fol du 


voyageiost abaisac atto à kil, ; 
52 fratic cg environ pat pérsonhe. 


Avis ait moissonneurs de bonne 
volontés sen DE LA AA LES EIRE à 


“De Larsenbiik.en fephausainil 
en faut beaucoup. La plupart des 
nouveauxiicol6ñ8#äpportent avec | 
eux un potif Péculesmais, pour la, Ls a gévela anne d'une façon exlyaor+ 

ï C'est TS CORTE C Ke 


AIE duélesitt dure qutüt dtutatétr 
nchèl pUup ste Lur hic" Env F 
OM] donänt, clitre Autrog!! Tina! 
shhrios vapeur, à gazoline où au- 
LR NGINES, Moutirs abattre et 
sharrues: Wivateur, motés anne io 
no raubhitises EL: DURE EURE 
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+ Lo L'AdNo let At an dutjffgue il siR 
figric le quelconque Kiit'd Jibéré n ñ 
bsob NU jen bé dh louty obliga 

Jon Ü Vian 'agsumé” en vurtu d'un 
contrat" Véerbal on écrit: signé: ou 
ion signé, scellé où non: scellé, 
ès qiune cour où un juge aura 
eeconnu où déclaré que ee contrat 
Jo‘veute, ou AGREEMENT, ren- 
‘erme une ou des clauses qui ne 
3On{ pas raisonnables, , 
Acpartir de cu momeut, le von- 
“rat sera invalidé. Lo vendeur ou 
“es agents, 1 compagnie vende- 
6Ssè où ses agents n'auront plus 
aucune priso sur le fermier ache- 


æ 


très grndo ion ce Héaule ne réiro, ; 
suffil pas à couvrir la ‘dépense | plus complète. Ta Kus homogon 
d'une jiuvelle® installations agri-. da ,toutas.las.. villes, :de fondatior 
colo. ‘La. plupart ‘empruntent sur Fécgn te qu ni qe ait bts donné ttc 
hypothÿque. lait digne. de, remar= visitôl”. RARE s,'je'ne erüis je a: 
quo, les débiteurs ? 8° ‘acquibtant de’ |coutir lo risque d'esagéroi en lu 
leurs obligations! avec une régula- [attribuant une population de 150,- 
rité: remarquable, : las défaillances [000 âmes. La Colombio Britanni- 
sont tollement ‘ rares qu'elles nofque lout entière, dont la suporfi- 
comptent Das. pour ainsi dire! ie dépasse celle de la Franco, p'an 
L’enrichissemont" du sol par le compte: pas plus de 350,000! Lr 
travail pormet de faire face à tout: |dispropoution est énorme, 
“Fundit humo facilem violum jus- Toutes los villes qui viennen' 
- tissima tellus.” d'ôtro cilées, les grandes ot les: 
SA côté do coux qui achètent, el moins grandes, s ‘organisent: avec 
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par conséquent. ‘choisissent leur ès dorniers  perfectionnements À our, peu importe si ce dernier a 
terre, d'autres-obtionnent des con-|modernes. ‘Partout la lumière signé lo‘contrat d'une main où des 
cessions gratuites : du. gouvorne-[électrique, le téléphone: un bor. feux mains, avec ou sans lé sceau 
ment. Lo nombre des colons dé service d'eau, de bonnes installd- Eu SEAT, devant autant de té- 


tions de bains dans tous Los hô- 
tels ; il en est. d.mème, iw'à-t<on 
assuré, dans les maisons parlieu- 
lières, . 

"IT est impossible de passer 
dans les régions de l'Ouest, ne 
Jul-ve que ‘quelques jours, sans 
‘être saisi soi -mâme par l'optimis- 
we débordant qui règne partout. 
On.re ospire cel vptimismo comme 
4, respire Fair, vivifiant de la 
prairie, Pas une voix ne s'élève 
pour y contredire, Tout le monde 
est d'accord, tout.le. monde esl 
contant, "à chacun son lendemain 
parail assuré, Getle foi à demain 
fait voir tout en beau, elle porte à 
voir grand aussi Dans les villes 
on formation, de voyagour est ton- 
té de s'étonner de la dimension dé 
cartains édifices qui semblent ne 
pas correspondre à la stature ac- 
luelle du pars. Cest ainsi qu'à 


cotlo classe peut. êtrà évalué, à | 
10,000 par: an: environ. Autant da 
clients ‘nouveaux pour des capita- 
listos aples à prêter de l'argent 
sur bonnés garuntios hypothécai- 
res Le * 4 
Quelques mols sur ‘es villos, et 
j'aurailerminé. Tour développe- 
ment suit natürellement le déve- 
lonpament, parallèle - do d'agricul- 
ture: il'le devance, parfois, ce. qui. 
n'est pis un mal, ou-n'ost qu'un 
mal léger el temporaire, Winui- 
peg est la plus impoartanto des. vil- 
les de dla:Prairie: c'est Va capitale 
du Mauitobä. On lui attribue vo- 
lontiers 150,000 ‘habitants, disons 
135,000 pour: être plus sùrs. de ne 
point exagérer. Comme Régina, 
capitale de la province voisine de 
Saskalchewan, ‘Winnipeg est bûti 
dans une . ‘région ‘extrêmement 
plate. Ni à lune ni à l'autre il ne 


“noitis que l'on voudra. 


est arrivé bièn souvonl, dans 
eo passé, que des juges ont dù ren- 
lre jugement contre.des formiers, 
lu seul fail que ces fermiers 
waiont SIGNÉ tel contrat ou 
AGREEMENT, leur s signature de-' 
ant-en loi.s'interprèler comme un 
‘onsentement volontaire à toutes 
‘es wlauses et stipulations de ce 
AGREEMENT ou contrat sut. 
passant les limites de la raisonna- 
bilité, 

Mais‘ il n'y pouvail rien. 

En vertu de la nouvelle joi Sif- 
ton, le juge ou les juges, à l'ave- 
nir, n'auront plus à prondro en 
considération lo fait d'uue signa- 
ture — signature souvent obtenue 
par la ruse—; mais il sera de leur 
devoir de rendre ‘jugement suivani 
la raisonnabilité ou ln non rai- 


- L'ambition de conquérir les premières places à l’École, au 
Collège, au Couvent, conduit souvent nos jeunes gens à l’'anémie 
occasionnée par le surmenage. Jeunes filles et jeunes garçons, à 
l'époque de la croissance, sont déjà prédisposés naturellement à 

s’affaiblir. La ration. alimentaire étant insuffisante. pour 


faut demander le pittoresque. Ré- |Ednionton, pour ne eiter qu'un [sonnabilité des stipulations du 

gina compte probablement 25,000 exemple: on ne voit pas s'élover contrat de vento: el de l'annulor, développer les muscles, les nerfs et les os et en même temps : 
ï di , s surprise s . s'il y a lieu, tout comme si ce con- 

habitants; je dis probablement, [sans surprise, à côté du grand pa rat n'était signé par l'acheleut, réparer les pertes organiques, il convient donc d'aider la 


lais à coupole monumentale qui 
&britera législature ot gouverno- 
ment, une construction très vaste, 
elle aussi, et qui prend dès main- 
tenant de titre l'Université, Y 
d-t-il ‘des maitres? V a-téil dos 
élèves? Qu'imiporta!. Lorsque le 
roi Français Ter eut fondé le Cnl- 
ldge de France, el qu'on lui fit ob- 
sebver qu'il avait négliger de le 
loger: “Je l'ai bàti en hommes,” 
Jrépandit-il, En Antérique on bà- 
tit on ,pierre d'abord, Tes hom- 


- car les habitants de la région Dal 
lent volontiers de chiffres” beat: 
coup plus considérables, Plus au 
Nord, dans la même provinoe, la 
ville dù Saskatoon mérite: une 
mention à pari: Elle: "exislait 
pas, il'y a'sept-ou huit ans, Ello 
prend déjà figure d'unè ‘grande 
ville de demain, par:la largeur de 
sès ruëès, D ar l'ampleur des édifi- 
ces qui s'y élèvent, - Toutes les 
grandes barques tivalisent.d'ar- 
deur pour y préudre pied définiti- 
vement.et: attester teur importan- mes viendront toujours! ? 


nature, et le médecin prescrit avec succès les toniques dont le 


VIN ST-MICHEL 


‘est le type le plus complet. C'est le plus actif des toniques, c’est 
. aussi le plus généreux des reconstituants.: Il relève et soutient 
_les forces et remplit efficacement le rôle d’un aliment d'épargne. 


Le Vin St-Michel se prend à la dose d’un verre à vin avant 
les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir. . 


EN VENTE PARTOUT. 


arrive aussi qu'un cultivateus 
signe unéerit où ui imprimé, mie 
Me après l'avoir lu ut relu, mais 
Sans en bien comprendre toute li 
parlée où la signifigation: tandis 
que, de toute évidence, il ne vou- 
drait pas le sigrier, s'il le compre- 
ail mieux. 

A d'avenir, les juges devront 
prendre ce fait-là en considéra- 
tion, . 

-H faut aussi protéger les bon- 
nes gens 'qui, ne sachant pas dire, 


me : 
LE r x met 


Less 


ce dos. constructions où, R'commel “Un autre trait curaciéristique 
ailleurs; s'afficmera leur vilalité:|de-l'esprit qui souffle au, Nord- 
La région: ue #askaloon est lo pa- Ouest, © "est le désir- intense de se 
“adis: du'blé: da’ terre est-bonneltenir au niveau de tous ‘les pro- 
partout, EU efe reste honne, mêmelgrès, Les cullivateurs ‘entendent 


, 
s 


: 


medent cependant, el de canfian- 
, leur signature ou leur marque 
au bas d'un document. qu'on leur 
a lu plus ou moins fidèlement, 
La Joi du gouvernement Siftan 


BOIVIN, WILSON & CIE. Limitée, Seuls Agents, 520 Rue St-Paul, Montréal. 


EASTERN DRUG CÔ. Boston, Mass, (Agents pour les Etats-Unis), 
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. immenses provinces. Quelle direc- 


. de réclaine jusqu'ici, el qui pour- 


_. . LE COURRIER:DE L'OUEST, JEUDI, 27 MARS 1913. …. 


NOUVELLES | RÉGIONALES 


ST-PAUL, , ALTA 


De notre'correspondant particulier, 


Nous avons signalé dernière- 


ment que notre chambre de com- 
merce avait envoyé une délégation 
de trois de ses membres auprès du 
gouvernement d'Alberta dans le 
but de demander diverses infor- 
malions concernant le chemin de 
fer Edmonton-St-Paui. 

Cette délégation a été reçue par 
Fhon. A. L. Sifton, premier-mi- 
nistre; les renseignements qui lui 
ont été fournis sont très satisfai- 
sants. 
 L'hon. Siflon a déclaré aux 
membres de la délégation que le 
chemin de fer de St-Paul est une 
entreprise sérieuse et qu'elle Sera 
menée à bien; cependant le gou- 
nement d'Alberla - ne peut con- 
traindre la compagnie du €. N. R. 
à pousser les travaux avant que N 
charte accordée pour cette ‘lign 
sait expirée. Le gouvernement 
peul néanmoins agir officicuse- 
ment dès maintenant, en te sens 
auprès de la Compagnie. 

Nous n'avons aucun doute que 
cette entrevüe de nos délégués 
avec l'hon. Sifton aura des résul- 
tals décisifs. 

Notre député, l'hon, P, Ed. Les- 
sard, a présenté la délégation et il 
a fail tout son devoir de représen- 

tant de üotre comté, qui en de tel- 
Jes circonstances ne manque pas 
que d'être assez difficile. Nous 
l'en remercions «vivement et nous 
saurons prochainement lui prou- 
ver notre reconnaissance pour son 
complet: dévouement qui ne s'est 
jamais ‘démenti. 
+ 


* + 


À Les affaires sont Loujuurs très 
actives ici; les transactions im- 
mobilières sont de plus en plus 
fréquentes. Pamni les plus ré- 
centes menlionnons la vente ef- 
fectuée par M. Oscar Savard à M. 
Pierre Gharron. D'autres trans- 
actions importantes ont été faites 
par l'entremise du bureau d'affai- 
res Joly.ct Cloutier. 

MM. Durand Daubin et Dubord, 
de Durlingville, ont vendu plu- 
‘Sicurs animaux à MM. ‘lrudel et 
Poisson 

Les étrangers ‘Continüuent.à af- 
fluer à St-Paul:-signalons MM. 
Hélu et Dussault, de foliette; Qué. 
et M, Labrecque, ni Edmonton. Ces 
nessieurs ‘sont, très intéressés pai 
notre région eb on leur prè èle l'in- 
tention de:s établir. parmi. nous: 
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LETTRE DE CouEst. 


 —, ‘ 
Howell, 22 maté, 1912 Ù 


Voici véhir le printemps. re est 
y époque pôur ceux qui névent d'un 
établissements dans d'Ouest :de 
songer aux préparatifs du départ. 

Pour beaucoup de ces émigrants 
la question embarrassante est de 
savoir où diriger leurs pas: 
L'Ouest est grand et forme trois 


tion prendre? 

Le but de cette lettre est de faire 
<onnaîlre aux émigrants une lo- 
calité pour laquelle on n'a pas fait 


tant offre pour les ‘Ganadiens- 
français les plus précieux avanla- 
ges. Howell est le nom de celte lo- 
calité. Située sur la grande ligne 
du C. N. PR. , qui lraverse des trois 
provinces, ‘à Jni-cheminu entre 
Winnipeg et Edmonton, Howell est 
uuc colonie fondée par des Uana- 
diens auxquels sont venus s'ad- 
joindre dans la suite quelques fa- 
milles de Français ef de Belges. 

Depuis plusieurs années déjà; 
il n'y a plus d'homesteads à pren- 
dre à Howell: aux émigrants en 
quête d’un homeslead, nous cün- 
seillons Iles colonies de Boutin el 
d'Arborfield, dans de district de 
Prinee-Albert. Ce n'est poinl à 
ceux-là que nous nous adressons. 
Nous écrivons pour ceux qui, ve- 
nant dans l'Ouest, désirent y irou- 
ver avec de bonnes terres à des 
prix raisonnables, à peu près tous 
les avantages qu'ils abandonne- 
ront en quitiant la province de 
Québec. Je veux dire proximité 
des chars, magasins assortis, pa- 
roisse cousliluée, écoles chrétien- 
nes. emploi de la langue française. 

Et d'abord, la qualité des terres 
est excèllente. Recouverte de 8 à 
12 pouces de Lerre noire à la sur- 
face, le sous-sol se compose d'une 
couche d'argile propre à conser- 
ver l'humidité dans un climat où 
Jus pluies sont plutôt rares. 

Avec une culture inteligente et 
raisohñnée on peul dire que celte 
terre est inépuisable. On trouve 
des Lerrains plus riches en Sas- 
katchewan; mais ces terrains trop 
riches ont l'inconvénient d'arrêter 
la malurité en donnant une pousse. 
trop vigoureuse et trop longue à 
la récolte dans un pays où l'été est 
relativement. court et les gelées 
souvent précoces au début de Ja 
colonisation, quand le sol n'a pas 
élé suffisamment réchauffé par 
la culture. 

Sans être trop éloignés du bois 

- qu'on peut se procurer à 8 milles, 
nous sonmimes en pleine prairie, un 
peu ondulée: deux délails qu'il 


| démande- est très grade ét Ïes 


buportantes s'y font en briques. 


aprés quelques cinr où six années 


quer que le voisinage des bois, quide 112 
comme chacun de sait, maintien- 


chances de 
nous avons vu plus d'une année 
nos récoltes sauvées, quand celles 
de nos voisins des bois à 8 milles 
de chez nous éaient entièrement 
endommagées. 


crifice de 


chaque famille se fait un devoir, 


Les ondulations de la prairie à [nisateur pour en assurer le suc- 
cÔté de certains inconvénients [cès. Nous ne négligeons aucun 


trouble ni aucune peine pour àas- 
surer à nos visiteurs des jours de 
saine distraction. Des amuse- 
nents aussi nombreux que récréa- 
tifs seront organisés pour plaire 
à nos chers bienfaileurs. Des ac- 
trices et des cantatrices d'Edmon- 
ton ont déjà accepté de prêter leur 
concours précieux. Un train spé- 
cial partira d'Edmonton au jour 
el à l'heure ‘que nous indiquerons 
la’ semaine prochaine pour per- 
mettre à nos amis d’Edmonton, de 
St-Albert et de Morinville de venir 
prendre part à nos amusements 
pour ia modique somme de une 
piastre aller et retour d'Edmon- 


qu'elles présentent pour le travail 
de la culture ont leurs avantages, 
et tout Je monde ici sait par ex- 
périence que ce sont nos terres 
ondulées qui-ont toujours fourni 
le plus beau blé. 

Notre population se compose 
d'environ cinq cents âmes de lan- 
guc française: il y a place pour 
beaucoup d'autres. A côté des 
terres encore vicrges, détenues 
par les compagnies, il y a des fer- 
mes cultivées à acheter, fermes de 
métis, qui après avoir obtenu un 
second homestead sont retournés 
vivre au milieu des leurs sur leur 
premier homestead, terres de cé- 
libataires qui ne prennent un ho- 
mestead que pour le vendre en- 
suite. 

It comme par suite du manque 
de réelame noire localité est res- 
tée ignorée ct que l'émigration 
s'est assez peu portée de notre 
côté, il en résulle que le prix des 
terres s'est maintenu au-dessous 
Jes prix ordinaires de l'Ouest. A 
l'heure actuelle il y a mème tout 
près du village de belles occasions 
à saisir à des prix très modérés. 

À côté des fermiers, il y a ausei 
des gens de métier désireux de ve- 
air tenter ‘leurs chances dans 
l'Ouest. Est-il un briquetier de la 
arovince de Québec qui tienne à 
faire fortune? Sans hésiteb je lui 
dirai: Venez à Howell el venez-y 
sans crainte: nous avons une des 
lus belles terres à briques de 
l'Ouest. Nous em_avons comme 
preuve des échantillons de:bri- 
jues, pétries et cuites à Chicago 
avec de la ‘terre envoyée d'Howell, 
Schantillons que nous tenons à la 
Jisposilion des visiteurs. 

Détails à ajouter: la place, où 
l'on a pris la terre qui a servi à 
2es échantillons, est située à un 
lemi mille de la station, tout à 
té de la voie {errée.. Pas, de frais | 
de transport par ‘conséquent, ‘pour |! dannasese era 
sonduüire la _brique à, la, station. |... … Achat. et. vente de.terrain 
L'établissement d ing DEC voie .-M..loussaint Bazine{, de St- 

Charles, comlé de Si -Hÿacinthe, 

après. deux, jours DRSSÉS au-mi- 
lieu de nous, 4. dédié de se fixer 
définitivement: ieiy jour : Gejil a 
acheté: la «terre ‘de M <HRenho 
Wenger, .à,2. milles. etidentis au 
nôrd.d 3 


Nlag 
4,800. . 


let simple. 

Des acteurs de Morluville nous 
préparent également un joli régal 
littéraire, c'est une pièce bien 
choisie el qui, nous n'en doutons 
pas,' sera bien rendue. Le pro- 
gramme on sera donné au pro- 
chain numéro. fes gens de St- 
Emile ont déjà trois jolis soirées 
prèôtes à êlre données, cc qui nous 
assure de pouvoir donner à la fin 
de chaque soirée une séance dra- 
matique et musicale qui fera que 
chacun de nos visiteurs retour- 
nera enchanté de son voyage. 

Au dehors, si on en juge par 
les cadeaux et les lettres reçus, on 
a ‘compris ‘que la charité ne doil 
vas se borner aux limites d'une 
paroisse et encore moins d’une 
amille, mais que ce grand précep- 
le doit embrasser le monde et sur- 
tout tous nos frères en Jésus- 
Christ. 

.…. Nous réilérons noire invilalion 
la plus cordiale et la plus chalou- 
reuse à tous les amis des oeuvres 
saintes de venir en foule assister 
à ce grand concours de charité en 
faveur de Ja maison du bon Dieu. 


LAMOUREU, ALTA. 


5. 
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AN 


astsnoes 


eliora JR briqueteri ie| à. la, ligne 
du, chemin de fer... LA : 

, Que r industrie dû Ja: Brique soit 
assurée d'un grand avenir! dans 
l Ouest, iien D "est plus! Certain, La: 


prix très: élavés.… Comme chacun 
lé sail les villeë- -8" télèieil commé: 
par enchânlément. dans l’ Ouest, et 
toutes les constructions un''peu 


IL faut “dite qu Y a 80%. 


lisses, eléi le grain: ‘de :saménc 
fouini ét quelqüës.maenines asyi 
coles. M:.Bazinel est: aussitôt: ne 
parli-par le-brain du. Soir ‘pour al- 
ler cliércher sa sfamille ui: ke 
coinpose de Son épouse et: dé ë sept 
enfants 


Aussi les. hriqueteries ‘déjà exis- 
tantes däns l'Ouest sout- élles in- 
suffisantes à fournir aux ‘déman- 
des et la brique: doit. être importés 
d'essez loin: il en résulte que les 
prix sont irès élevés. La brique la 
plus commune, qui ne peul résis- 
ter aux intempéries de Pair, se 
vend 20 dollars de mille: on l’em- 
vloie à l'intérieur des apparle- 
ments. Ta brique employée pour 
l'extérieur se paie 30 dollars le 
mille. 


de 
SE-Emile, « en visite ici, à élé ‘Lélle- 
ment frappé des avantages excep- 
tionnels de notre localité et ‘sur- 
tout des conditions de vente, qu'ils 
s'est retenu une demi section de 
terre dans les 4 à 5 milles au nord, 

Avis donc aux chercheurs de 
hoime et de terres à acheter à des 
conditions de paiement la porléo 
des plus modestes bourses; qu’on 
se hâle avan£'que ces chances de- 
viennent plus rares ? 

X + + 
Visiteurs 

Le Rév. Père J. B..11. Giroux, 
O.M.T.. colonisalteur pour ba Rivib- 
re la Paix, a passé le jour de Pà- 
ques ici en route pour Montréal; 
il doit rev epir avec une excursion 
au mois de mai. 

—-M. et Mme Pierre Bernier, de 
im Park: Mme Télesphore St-Ar- 
bois, d'Athabaska Landing étaient 
en visite parmi nous. 


À suivre, 
Dr MARTTAT LAVOIE. 


ST-VINCENT, ALTA 


De notre correspondant particulier. 
Cette belle et grande paroisse 


d'existence possède aujourd' hui 
plus de irois cents propriétaires 
de terrains dont deux cents Cana- 
diens-français. Hn ce court es- 
pace de Lemps on a vu surgir üne 
magnifique maisan-chapelle, deux 
magasins généraux, {rois maisons 
d'école, ‘quatre bureaux de poste. 
Plus de deux mille dollars. ont élé 


dépensés, partie par le conseil k + 
municipal, partie par le gouver- 


Semaine Sainte à Pâques 

Aux différents offices de cette 
sainte semaine un bon nombre de 
paroissiens ont tenu à assister, 
malgré la distance et le froid plu- 
tôt vif de ces jours derniers; jeu- 
di le sarmon a été donné par le 
Rév. Père Martin, O.F.M. A Paä- 
ques, de sermon de la grand'messe 
a été fait par le Rév. Père Giroux 


nement provincial, pour l'amélio- 
ration des chemins. Une ligne de 
téléphone réunit cette localité 
avec St-Paul des Métis, Végre- 
ville el Edmonton. La population 
en général se distingue par sa 
probité, son Jabeur et sa grande 
sobriélé. Celle paroisse sera, 
avant donglemps, le château-fort 
des traditions canadiennes-frari- 
caises et un centre de foi câtho- 
lique. 

Nous faisons appel à tous £teux 
qui veulent revivre, dans l'Ouest, 
la vie canadienne-française et ca- 
tholique, de venir visiter notre 
campagne attrayante où Je sol est 
fertile et facile à acquérir, 


sion délicate aux pionniers de 
cette paroisse qui, il y a quelque 
40 ans tout près, veniaient fonder 
sur les bords alors inhospitaliers 
de Ja. Saskatchewan, la paroisse 
qui porte le nom de ces braves 
‘Lamoureux.’ Ces derniers étaient 
originaires de St-Sébastien, Qué. 
patrie du prédicateur dont le rêve 
est de former des groupes qui de- 
viennent plus tard des paroisses 
comme celle-ci. 

‘ Les vèpres solennelles ont été 
‘hantées par le Rév. Père Hilarion, 
du Fort. 

Au salut, le “Quid retribuam,” 
et le “Regina Coeli” en parliicu- 
lier, on£ été exécutés d’une maniè- 
te à l'organisateur de nouvelles ire tout à fait remarquable. Les 
preuves de dévouernent et des en- | olistes étaient Mme Philidore La- 
couragenrents nouveaux. La liste moureux, Miles R. Anna.et Laura 
des donateurs qui portait soixan- amoureux, el Mlle Marie-Anna 
te noms le 16 du courant est mon-|Morin. N 


LEGAL. ALTA 
De notre correspondant particulier, 

Le bazar TT 
L'organisation de notre bazar 
prend de jour en jour des propor- 
tions plus grandes et plus détail- 
lées pour en faire un succès. Le 
progranime en sera très varié el 
très amusant. Chaque jour appor- 


importe de noter. Il est à remai-|lée à l'heure présente au chiffre 
A St-Emile, l'émulation est gé- 
nent la fraîcheur, accroissent les Inérale ; nous voyons des jeunes 
gelées d'automne etlfilles faire généreusement le sa- 
leurs bijoux pour être 
vendus au profit de leur église, et 


en même temps qu'un plaisir,d'af- 
frir un article de valeur à l'orga- 


ton c’est-à-dire le ‘prix d’un bil-[s 


“'fhotss on nous apprend que son 


ou ja sonne dé | 


agres”en. culture, -20:en* mil, spa Fe F 
ane. ue ie AU dt baplôme. Je 


qui a su au début, faire une allu- 


VERMILION collcetée d'iciau mois do mai pro- 

Le mois dernier, l'agent Me-Ichain, 

Phail, R,N.W.M.P., avait été frap-| —Le bazar qui aura lieu à Wil- 
pé violemment par un indigène du llow-Bunch des 26, 27 et 28 mars 
nom de Triska, choz qui il allait|courant dans la saille St-Jenn- 
se renseigner au-couts d'une tour-|BRaptiste, au profit de l'église, est 
née d'inspection dans le Nord, Alle sujet do toutes les conversa- 
80 milles de Vermilion, ‘Triska a {tions depuis queiques semaines, 1] 
été condamné à $100 ou 6 mois delest édifiant de voir le dévouement 
prison. Il a préféré payer l'amen- [dos dames patrounesses ot des 

de séance tenante,. candidates pour assurer le succè 

—M. A. Brimacombe a donné sal de l'entreprise. 
démission de maire de Vermilion. 
L'intérim sera fait par M. Craig, 
J.A.M., et le secrétaire à été invi- 
Lé à provoquer le plus tôt possible 
l'élection d'un remplaçant, 

.—Dimanche un employé de la 
Banque de ‘Commerce constatant 
qu'une épaisse funrée se dégagenit 
à l'extérieur dans le soubassement 
en bois de la façade, s'emprossa 
d'y joter une bouteilie de produits 
chimiques spéciale, et parvint 
ainsi à éteindre ce commencement 
d'incendie qui aurait été un désas- 
tre irréparable s'il n'avait été pris 
à temps. . 

2H} y à quinze jours le Lemps 

‘était mis au beau, la neige com- 
monçait à-fondre, el les fermiers, 
se frottant les mains, croyaient le 
printemps inrrivé ot pouvoir se 
meltre bientôt à labourer, Mais ta 
thermomètre ne*l'a pas entendu 
de- cette oreille-là, et il se. remet 
tous les jours à descendre e jusqu'à 
20 et 25 degrés cent. On se de- 
mande s'il ne va: pas s’arrètor: 
voilà Pâques. passé el l'on com- 
mence à avoir assez de la ricige 
pour celle année. 

—La ‘liste des foires et exposi- 
tions agricoles en Alberta a été 
tubliée. Voici celles qui nous con- 
cornent particulièrement: Vermi- 
lion. 24, 25 sept.; Manville, 22, 23 
sept; Reco 80 sept; Lloyd- 
minster, 2 oct.; Wainwright, 19 
sepl.; Végreville, 19, 20 aoùûl: In- 
nisfree, 18, 19 sept, 


Nécrologie 


La mort vient de frapper oruel- 
lement dans notre colonie; fau- 
chant dans sa fleur l'existence 
d'une aimable jeune fille qui vo- 
nait d'atteindre 16 ans, Mile Ma- 
rianna Beaupré, 

Sous da main dé Dieu nous de- 
vous nous courber, mais c'est avec 
des larmes que nous ile faisons car 
à notre humanité si faible ‘1n sé- 
paralion est parfois si cruelle. 

Ce qui seul peut nous consoler 
c'est de penser avec quelle rési- 
gnation admirablo notre chère 
disparue a rendu son àmo candido 
à Diou. | 

Elle ost morle, oulmo, pationto 
el xésignéo, do mièmo qu'elle sut 
toujours cacher à son entourago 
l'intensité des souffrances, que sa 
foi profonde lui donnait le cou- 
rage de supporler sans murmuro. 

Mile Mavianna Benupré élait, 
dans toute sa purolé, le modèle do 
la fille chrélionno, sachant ac- 
cepier leg épreuves do dla vie sans 
so plaindre el sans que celn put 
alléror l'enjouement dont ollé fai- 
sait préuve pour rendre In vib 
agréable aux siens, La joune dé- 
funte ‘était trésortière de d'Union 
Ste-Cécile, 
jeunes fillès perd on elle une'so- 
ciélaire d'une dévoucmont à toute 
éprouve. ‘Poutes ses compagnes 
ont Lenu à exprimer combien pro- 
fonde est la douleur que Jour 
vause sa disparilion; ces marques 
de synipathie sont d'ailleurs ve- 
nues de partout aux parents de 
l'infortunée jeune fille, 

A l'occasion des funérailles de 
Mile Marianna Beaupnré, qui eu- 
rent dieu de 18 févrior au malin, à 
l'église de a paroisse, ce Lenmie 
était décoré do riches Lontures fu- 
nèbres:; des: tdeuux ‘Hük"Sonrirés: 
rébüuleurs "attercéptà ont 14 ire! 
extérieure Ë het dé tt prints 


WILLOW BUNCH, SASK. 


—-M. Léon Currat. quelque peu 
indisposé, est «allé dernièrement 
se reposer chez son cousin Alfred 
Cuvrat, d'Assiniboia. 

—Nous venons de recevoir des 
nouvelles du Rév. A. d'Auteul, qui 
a fail l'automne dernier un séjour 
de quelques! «mois au milieu de 


état dé'sanité s'ésl'héaucoup AE T 
Horé:grâve! Sans doute son‘ voÿya ; 
" proJongé dans l’ OuesL. ‘Quoique 
atdiRtaune, il n’oublie-pas ses bons, 
amis dé AVilLoM ie üiieh, eb.ik désire 
lle nou Veautit ra sprl de &a} irè 
bnnaisSancé iaur kb franche Do 
Lai Le: de nôiré digne curé, l übe 
M soëu 
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noni de Rôge Amie. "Gest: le dous7Cis ADO à la cireqnslante. : 
zième saränl. de: ti famille dt, l'afsf JA la famille BeRunre. UE V if 
né nn juez 13 AY. Voilà. ‘des. pa” dtêtre éprouvée sitruail ment Da: 
riofès om! il: ous ën- faut dans la perté d'üne: enfant qui leur était 
l'Ouest” 4 dE ‘ifsi chère, nous offrons, 108 plus 
Un de nos idues coinatrio=! [vives sympalhies,: ne din 
Les, M. Hida Lausi ère, de ‘Assini= | 
boia, vient de quitter Je célibat. La 
bénédiction nupliale a ét& donnée 
par de révérend À, Lemieux, à la 
maison même de la mariée, Toute 
la journée, les nombroux invilés, 
venus de tous les points de la co- 
lonie, s'en sont donné à coeur joie, 
Que M. et Mme Tauzière veuillent 
bien aëcepler nos meilleurs voeux 
de bonheur, . 

—Mme Jos. Lanois donnait 
naissance, da semaine demière, à 
une fille. Parrain Œt marraine, M. CRE 
et Mme Moison. . © Le gouvernement de Ja province 
La perception des Laxes scolai- |d' Ontario se propose d'aider dans 
res du district Siatika, au.31 ‘jan- une plus large mesure les agri- 
vier, a éLé des plus satisfaisantes. [culleurs de la province en four- 
En effet, grâce à l'aclivilé du se<[nissant de bonnes routes, de la 
rélaire-trésorier, M. Marc-Aurèle | force hydraulique à bon marché, 
Noël: on compte que la balance des moyens de transports rapides, 
qu'il resle sera en grande partie | ele. 


es voies du chemin de fer 
Grand Tronc Pacifique entreronk 
danses villes de Brandon, Moose 
Jaw, Weyburn, Battiefordt et Cal- 
gary celle année, 

HO KO #  ,. 

Le chemin de fer Canudien Pa- 
cifique ésl sur de point de doubler 
sa voie en uu certain nombre-d'en 
droits sur la division du Lac Supé- 
rieur où il est nécessaire do 1i- 
minuer la congestion du trafic. 


HOTEL SAVOY 


Emule BOURASSA ét Gus BOURASSA, 


Propriétaires 


Plan américain 


» Î 
Cet hotel est l’un des plus modernes d’Edmonton ; 
toutes les chambres sont chauffées a la vapeur 


4 


et éclairées a l’électricité, avec bains. 
. 4 . 
15 1.50 a $ Z.oo par jour 
Taux spéciaux a la semaine 
Service parfait 


Cuisine excellente  ---:… 


412 Avenue Kinistino 
#EDMONTON ALTA 
mm 


Telephone 2463 
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% Le GOVENOR AND Co “mor, ° 


Adventurersof Enotan . 


TRADING. INFO HUDSON SIBAY;, 
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| HNEST LD HrGHcanD Ware 


Hole and oucsenteent, # t72 


: Hüdsons Bay Company 


osat ne nt 2 


RAPPELEZ-VOUS CETTE MARQUE DE FA. 
BRIQUE. — ET QUAND VOUS LA VOYEZ 

SUR UNE BOUTEILLE DE SCOTCH . 

_WHISKEY, SACHEZ QUE VOUS. 

| . AVEZ LE MEILLEUR PRO- — . 

DUIT CONNU. out 


ISKY | 
F: 


‘Le meilleur Scotch pocitable Spécial? à de. 
l’Hudson Bay Co. — Son nom est devenu ur mot" 
. fanilicr à Edmonton et dans fout lo Canada en rai- 
son de sa pureté ct de son grand âge. Distillé en- 
tièrement du malt le meilleur; ne peut. être égale:à ‘à 
ce prix — $1.50 la bouteille. 


Les Scotch Whiskeys suivants sont de notre 
Fabrication spéciale ét ne peuvent êt re c surpassés 
poux la pureté ni pour le mielleux. 


F. O0. H. Baie d'Hudson. Prix. par bouteille, $1.00 | | 
F, 0.8; Baie d'Hudson. Prix par bouteille, $125. .:| 
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A LE REGRETTER. 


Bureaux ouverts chaque soir de 8 a:9 heures #@. 


M. W. HOPKINS, Téléphone 1995. Chambre 107, 


Edifico Purvis : 
COIN DE L’AVENUE JASPER ET DE LA PREMIERE RUE 


Banque Roya >| 


INCORPOREE EN 1869: 
Capital payé.. ............ .. .::, ‘à 
Réserve et profits non répartis sue 


Capital autorisé .. ,. .. ..'........ 
Capital total .. ,,.....,... ...... 


‘$11,560, 000 : 
13,170,000 
25,000,000 


.. 175,000,000 | 
Bureaux principaux .... . . . Montreal, Que. & 


H. 8. HOLT, Président 


E. L, MEASE, Vice-Président et Gérant Général. . 


d'Édmonton «pt + 4 + + «JE, MèMillan, Gérant 
de Morinville sw @ + « .J. D. Hamillon, Gérant 
de Vermilion. , , , 7.7. If. R. Galvert, Gérant à 
d'Alhabasca Landing. . . .J. M. Howley, Gérant, F 


de Grouard . . ,. . . . . . . W. biewart, Gérant | L 


Succursale 
Succursalc 
Succursale 
Succursale 
Succursale 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. : 
Caisse d’epargne dans chaque succursale. 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiers et Manufaoturiors des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


White Rose (Fancy Patent) ‘Poacomaker (Fanoy Patent) ‘ 
Gtrong Bakers ot Golden Harvest. 


Creme de ble ot farine do ble entier. 
En vente chez tous les eplicters et marchands de farine, 


Minoterie a Edmonton, Alta.’ ® Telephone 1542, : : 
10000200400000200002000000726002020408200 


or 


“PARLONS F NS | 
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: Nos félations ave nos compa- 
“ ÿ. ti les ‘anglais; les Canadiens- 
L fi fnçais. qui noûs -reviennent 


aux lnis- Unis: ï "étroile parenté 
dés ‘deux Jangucs anglaise etfran- 
çaisé; telles sont:fes {rois causes 
qui - favorisent particulièrement 
MhLrusiqn «dé J'afiglais dans nôtre 
dfigage. 
Nous vivons : dans. un pays” an- 
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puis’ “leur 
leurs usages, 
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lonrnure d'esprit, 
_ L'or thoetürsi 
; .* ÉNolre ‘câractère, notre indivi- 
dualité, notre tournure d'esprit: 

jt ehcore quelque chose dù vieux 
|“Énulois, mais nobre langue n'est 
ni gauloise ni saxonne. Si les Ga- 
.nadiens- français ont réussi, sui- 
.Vant une expression -pilloresque, 

-& chasser, en grandé. partie, les 
Anglais des Cantons de d'Est, Ua 
coups d'enfants” , @e qui ést ur 

” éombul bien légitime el les coups 

. donnés ont cerlâinement éké plus 

: honibreux que los «i oups reçus, ils 
: ñ ‘ont pas réussi à déparrasser 
.deur | langage des: expressions hé- 
érogènes ‘que lés fuyards y ont 

! Jhissées.. Loi. 

: [is sont à plaindre; nog Cana 

diens qui nous reviennent deg 
; rats dns avec ce Tour, bagage 
14 ares Lei ds Anglais" qui, malhéureu- 
; RAD ONU ehappe.à In douane. 
eh CNE LATE suLuñont.cl,sur#atre 
ent ‘à souliail leur Fangéige, 
ir oient faise parädo de sciepee.en 
etant th ul Driios LRU an 
Glais : au nifien dés ‘phrases os 
plus, françrises, ,{oal une façon 
-Ù eux de dus moñtrer u'ilg ne 
sont: pis ai aux lélnts- Unis sans 
a Dasser par] a “déniaise-machine." 
2 Une voie des ‘plis faciles à d'un 
vlicisation cal enusée par l'étroile 
parenté des langues anglaise et 
francaises: D'après Je slalisticion 
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F: anglais Thommerell, sur 86,000 
ë nots dont se compose la Inngus 
L . nglaise, 20,000mots sont fran 
L qais, gvecs-français, latins-fran- 
D mn 
ñ ik 
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çais uu  grecs-lalins-français, 
comme: téléphone automobilé, 67 
Tlégraphe, ‘monvcle, elg. .On' voit 
dés dors le péril pour les deux lan- 
gues ,jurtoul si les nécessités 80- 
ciales des font vivre ‘éonslamrhent 
à proximité J'une de l'autre. C'est 
la marche du pot de fer et du pot 
de lerre el le peu de patriotisme 
de nos gens fail en sorle que la 


nôtre sûit menacée du même: s0rt 


‘que le pol de terre, 

Dans la suile des siècles, il. $ “est 
irouvétes.mois.qui ont conservé 
le même sens dans les deux lan- 
gues; d'autres ont une ‘légère 
nuance ‘qui les diffèra: d'autres se 
sont séparés sans retour, Le 
mp c'est, un grand maçon qui 


élève, conslruil el démolit sans 


cesse.v fl joue ce. rôle dans la si- 
gnificalion. dés ‘mobs. Au dix- 
septième giéele, les Précieuses Riz 


dieujes souffraient que Corneille 


parlât des grâces du ‘sexe imbé- 
cile” et ‘elles en étaient flattées, 
Voit-on la ôte que feraient au- 
jourd'hui nos suffragelles si un 
poële audagieux 8e permettail dé 
louer-les charmes du “sexe imbé- 
cile”? C'est que jadis, Je mol “im 
bécile” signifiait “faible”; au- 
jourd'hui, il siguific “inintelie 
gent, aol”, abris ce qui est 
un.cffél'du teinps ctde F usage qui 
changent LE signifivatioit des 
mots, , | 
ll est des mots qui s'écrivent en 
français comme en anglais, el qui, 
à l'origine, avaient ia même signi- 
ficalion. Ayant: hilurqué chacun 
dans une -yoie différente, leur sens 
s'est Jnodifié, el aujourd’ hui, ils 
on éhaeuri uu sens différent. 
anglicisme-consiste‘h: accep- 
LL AE OL, NO: “OXP'RSAÏIGA;" unr 
bournure de phrase qui a l'allée |‘ 
française, toubien, lui donnaftéla 
stgnitieation anghise, de‘ #orle 
qu'on parle anglais avec des’ ol 
français. s 
L'abglicisine à causé “os, Lobts 
incalenlables à notre langue. Nous 


en sonrmes infestés; nous dé 


borde el nous iuonde, Semhlable 
à es bouquels rouges qui nt 


‘leaoutchoue. 


au mélange des ‘deux ‘langüés |‘ Au. villagé, il arrélera à la “post |. 
qu'ils éonifondent l'ivraie et le.bon: 
grain, eine reconnaissent plus lé 
caractère de chacune d'elles. Il 
n'est pas possible .de parler. er 
même {emps l'anglais elle fran 
çais, De leur mélange inconve=. 
nant résulte un baragouin incom< 
préhensible ‘qui se’ rapproche lé 
plus: souvent du ture ou du Chi. 
nois. . 1 
Il fault absolument purger notré 
languc,de:ces mots bar bares dont 
le nombre est illimité, Je: me!bor< 
nerai à: ‘ceux qui sont Jé plus en 
vue, les plus: inexcusables et qui 
s'eniploient tous les jours, ‘alors 
que fous connaissons ou devrions 
connaltre Yes mots français cor: 
réspoñdants, qui sont” de beau- 
coup préférables. : î 
‘Dénonogns donc les mots an< 
glais parasites et fes anglicigmes 
audacieux qui délériorént, dépré- 
cien ladangue francaise, : ; 
Æ + 
‘“L'anglicisme et la forme 
‘ On peut'dire de notre bon habis 
lant-qu'il parle anglais comme lè 
Bourgeois Gentilhomme de Moi 
litre faisait de Ja prose: sans le 
savoir. À l'exemple de Chrysale, 
il préfère “vivre de bonne soupe et 
non dé beau langage.‘ Que le 
journalisme, les professions Jibé: 
‘ales, le commerce, soient gan- 
grenés par le Lerime anglais cela 
s'explique, mais, ceiqui est income 
préhensible, c'est que cet ennemi 
de notre race ai pénétré jasqu'au: 
fond de nos xompagnes des plus 
canadiennes, dans le châleau-fort 
de Ja langue française, pour y 
exercer ses méfails. Hcoulez. un 
béai fangagor Le 
# [fa acheoté à son “boy”. fils une 
“waginne" fine, voiture dJégère, 
our aller voir sa fille “girl.” Getle 
“waginne” a un ‘lop'', couverture 
et des ‘rubber-tires"?; bandages en 


porier des “’stamps”, timbres: 

“Willie,” Guillaume, en (profi- 
tera pour $s ‘acheter un “suit,” 
complet; son vieux ‘’coat” est {rop 
“light”, pelit, pour lui; il a aussi 
besoin d'une paire de “boots.” 

sil y a‘des bons “stores”, _maga- 
sins, à la “town, au village: Dans 
son voyagé, il devra aussi faire 
“fill-upper”,. remplir, son ‘‘can,” 
bidon, de “kerosene,” vétrole. 

T'el marchand est un ‘“’shaver‘’;|a 
qu'il l évite. 

H devra aussi “acheter du 
“screen”, ‘oile métallique, inous- 
tiquaire, pour une porte et des 
châssis dont:le “frame, cadre.est 
prêt. Qu'il.tâche de faire de bons 
“bargains”, marchés. 
. L'ineffable ‘‘Willie” apportera 
aussi des ‘‘overalls;” salopettes, 
une ‘’mop;” vadrouille, une “ean”, 
bidon à Jait; des. ‘‘gailers,'"" botti- 
nes’ à élastiques; un ‘’snap', agra- 
fe; un'‘‘rug,” paillasson, etc. 

“L'engin', moteur à gazoline 
“travaille”, “works”, ‘fonctionne 
bien; cela’vaut mieux qu'un ‘“hor- 
e-power, ‘manège, Pour le trans 
porier il se sert de son “rack,” | 
brancard, 

A. la fromagerie il faut faire 
“tesler,” éprouver le lait que l'on 
mel ensuite dans le ‘‘vat,'" bassin. 

Son team’, paire de chevaux 
noirs:vaut-nieux que son ‘‘span” 
paire, blanc. Pour Jes atteler, il 
mit-ur'e “pole”, timon, à sa:‘wa- 
ginne.” ‘ 

Pour arroser son jardin, il se 
sert d'une ‘“hose,”-boyau, reliée à 
une “pipes’-tuyau; l'hiver dernier, 
cètte ‘pipe, conduite, a ‘“‘busté,” 
crevé, 

A ‘‘J'exhibilion,” exposition, son 
“horse”, cheval, a ‘’bitié” les: au- 
tres, L . 

Ila attrappé un “coup de soleil” 
à “Shingler,' "couvrir en bardeaux, 
sur le “roof,” toil. 

Près de la “gate”, 
voyez Sa charrue — 


f a une bonne “uinare”, jument 
hien ‘“feodée”, nourbie, capablé 4 
de parcourir les chemins les plus 
“reugh, méchants, et de monter 
les côtes les plus “Lough’”, raides. 


barrière,vous 
“sulky”, à 
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office”: ‘pour “maller,” déposer; let son <ompie n'est pas . encore 
ung letire.: Qu'il n'oublie pas d'ap-|"settlé,” réglé. ’ 


lévrier, 
e, plancher, et une autre au ‘gar- " 


nadiens sont 
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pre NOUS" VENONs de’ recë av rlerpremiensenvoi: de:ces::: 


.poëles étonnants “parleur. bon.marché;.s1e.sont.des… 
: 5 mode ke ‘enti iérément. nouveaux pour Edmonton, 


 /l té sors Ils:sont si: pratiques: ‘qu Vous ‘lés apprécierez très 


Iirest pas “steady", persistant, il 
change sonven£ deblonde. ; 

. T1 a “‘harnessé” Je cheval pour 
aller à lu “brain, aux chars, cher- 

cher un qui qui viort des ‘States! 
Ltals. , 


pour noi: “l'épervière orangée! 
ot qui ensanglantent les ‘prairies 
les plus fécondes avant de les rui- 
ner, il imenace ‘d'étoulffer notre 
langue danis sa'racine, Nos Ca- 
lelement'habilués 
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 oèltäinement beaucoüp. ITS. sont en fer maléablé et 
‘acièr' poli avec garniture de nickel. La partie su- 
“périere est polie et n’a pas besoin d’être noircie. 
Ces poêles sont entièrement doublés en amiante 
avec un très grand four. et un large chauffé- plats: 
le four mesure 18 pouces de laïge. Complète garan- 
tie pour dix ans. Réservoir de 10 gallons. Le poële . 


rendu à domicile .. ...... .. ............$45 


unit, 


SS mi 


, ‘ 4 


7 a SO TRS, machines à 
ë coudre. Ühaque, , , . . 80 
A - Golorite — Pour loindre les 
ë chapeaux do: paille d'une fa’ 
è vonparfnitu", % . +. + « 2507 
k Couteaux el fourehettes de 


cuisine —- acior ële Shefficld 
el mauches en bois de rose, 
Chaque + 7 + + + + 100 
Marleaux nickolés, manches 
noirs, bon article à . . : 406 


résrtaret "as 


Ge 


*“Vente-Spéclale- 
de Tapis …. 
Cette Semaine 


AC: ONE 
i n 


LA 


—'OécasiOns exceptionnelles au rayon de la 


… quincaillerie. Sous-sol : oi 


patité tédinè-vis trés pralti-, 
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Le plus grand assortiment de vaisselle a ‘Edmonton 


plüs- quede-prix- demandé 26e 
Joliès' jardinières en suporbe 
majolique, très belles cou- 
lours::9 pouces. de‘haut...85c . 
Service découper, beflle qua- 
lité. mahches ‘en véritable 
eornce avec lames enacier de 


Jolis vases à fleurs, eu verre, 
9 pouces de haul, Chaque 10a 
Boites pliantes pour lunch, 
péuvent se porter dans la po- 
che lorsqu'elles sont vidos. 

S 20c 


LA 1OPS Ü , L avec , N 

1 M tarel PEL marulé, ue Sheffield, le service de 8 piè- 
COUVEFGIE GT POIENES (OU Gas dans ün bel écrin, , $2 . 
blu; trois grandeurs, 200, 800  “loasters” pour quatre vo- à 
et 400. Lise © os ss. « +. + « 800 ‘. 


Brosses, très fortes, 10 pou- 
COS es 0 ee + + + + 160 


routeauv de poche avec lor- 
Los lames, valant beaucoup 


Peintures et 
Papiers de 
:Tapisserie : 


Ÿ 73 
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prix tres modérés 


F vagabondé,i “thank: 


roues, 

Maintenant que sa ‘“’shed’””, r'e- 
mise, est terminée, il va monter la 
“shape,” charpente, de sa mai- 
son qu'il couvrira en “clap-board’, 
chanteau, 

Ses animaux sont “fai; il leur 
donne du bon “stuff,” fourrage. ' 

Ses enfarits ne sont pas: des 
“loafers, "'fâinéants, nides “hom- 
mers," fläneurs, ni; des “trans,” 
God!”, iDieu 
mercil tj rt Fi 


k 


£ 


choix immédiatement. 


rester, este; si L'es pas 


I a “jobbé”, entrepris, du bois 


JL YX 


Le chemin est “rough, il fau- 
drait passer le “scraper;” grat- 
teur; — däns sa “salle à diner,” 
“‘dining room, “ salle à manger, il 
y à un “side-boarrl, "armoire; 


dans le “drawer,” tiroir, d'en bas, 


il Yaun “flask”, gourde, flacon, 
et un ‘“‘tumbler, “ verre à boire, 
pour “payer la traite,” “pay the. 
eat,” aux “friends: 
.Durarit les élections, son voisin 
‘attrappé un “’black-eye, ” oeil au, 


beurre noir, .et s’est fait arracher: 


le ‘ ‘pinch,” la barbiche. - 

. Son cheval a “bolté” vers : le 
champ: C’est un cheval “bucky,"! 
rélif, qui sait le tour de “kicker,” 
ruer; il va mal.sur lc “buses,” et 


-fsur.le ‘‘winch.” | 
Près de la “patrie,” pantry, dé- 


pense, le ‘“‘plastrage,'” plairage est 
tombé, 


Il à un beau “sel,” ameublement 
de salon, -un beau ‘‘set'', service-de |: 
vaisselle et dans son salon il y a 
place pour un. “sel”, groupe, ‘de 
dansours. : , ‘ 

"À table, .il y a' les” “peans,” te 
ves, Je “‘beefsteak,'’ “bifteck,. et. le 

‘roastbcef,” rosbif, rc 

Le moulin ne: “travaille” works, 
fonclionne pas: un ‘“shaîft,' arbre 
de-couche, est brisé, 

“Quand il restail aux “Slates,”. il 
prenait des ‘‘walk’’, 

“‘side-walk,? trottoir; sa maison 
avai une “poom, * chambre au 
“basement, ” une avec:un ‘‘sink, 
au deuxième “floor, éla- 


ret,” grenier. : 

Ajoutons que ce langage absür- 
de et-baroque peut conduire à des 
équivoques. surprenantes. :Lian 
dernier, un ‘‘farmer,”* cultivateur, 
venant des Etats- Unis, avait deux 
domestiques ne connaissant : pas 
l'anglais. Un bon jour, il leur'dit 
d'aller chercher l ‘‘mare”, la ju- 


ment. Ils reviennent, devinez avec 


auoi?.. .. Avec le ‘maire” de’ la 
paroisse. r 
Un jour, une dame de la cam 
pagne aila visiter sa fille au cou- 
vent. Comme elle quititait.sa fil- 
lette, elle la mit dans l'allernalive 
suivante: 
——‘"E#h ben! ma fille, fais comme. 
voudras; si t'es ‘ “willing”": de 
“wii 


L - 
EE 


tu 


viens- l'en, 
On demandait à une enfant 

cole pourquoi elle élail en rot 

après la classe. 
‘ —“J'ai : 


due, 
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Nous croyons que les habitants d'Edmonton, et de toute la province d'Albert a, soft pleinement 
convaincus des vastes ressources du Fort MeMuriay et des bénéfices irmédtiats et immanquables que 
_ ré éaliseront ceux qui placeront des capitaux à cet endroit. oc | 

Ce que. nous désirons faire ressortir dans cette annonce € ‘est Ja sitnation privilégiée : 
priété. connue sous le nom de iolette Estate.? È | 


Le ‘Violette: Estate” séprésente -pour Fort à NreMurve "ay. 1 emplacement a choix. que-sont: pour Ed... 


“Un nombre limité des lots de cette propriété ont été mis en vente lundi dernier au No 291a Je asper 


Est et seront vendus rapidement. Les personnes désirant s’assurer les meilleurs lots devront faire leur 


répond-elle avec assurance, 


pas moins.à craindre..Ce ne sont 


marche, sur 


COM 
qu'elle avait de,plus précieux: sa 


’Isièole et demismlle: était rariée. à, ace 


jus pi À fs 


sites 


LAS 


à ri SE 


peine par soixante mille Cana- 
diens; aujourd’hui, -elle est deve- 
ntre. la. langue maternelle-de trois 
millions: desujeis, Si elle a sur- 
vécu aux. sourdes éf-perversés ma- 
chinations::d'un.! éroupe ennemi, 
ce n'est certes pas pour finir la- 
| mentablement, “enlisée dans l’an- 
pire. Après celle- -là, tirons. l'é- glicisme, où, assassinée par des 
chelle, : . " [co- religionnaires. 
: . * *  # - . +" ""Quë lon'nervoit pas, dit Cha- 

Dangers de l’heure présente bais, des pères.et dés: frères: dans 

Le danger de. l'heure actuelle, Ja ‘foi du Christ; ‘essayer de tuer 
s'il n'est pas imminent, n'en .est sur des: lèvres tanadiennes-fran- 
‘éaises le verbe évangélisateur,. ci- 
vilisateur. et ‘libérateur ‘de- .Bré- 
béuf’‘et de Jogues, ‘de.Jolliet et de 
Marquette, de -Marguerite : Bour- 
geois--et de: Marie : de l'Incarna- 
tion’: ro", 

*Depuis-‘déjà plusieurs. “nnées, 
disait Mer Roy, au Monument'Na- 


de. läches concessions que ce mal 
heur- arrivera. ‘C'est, dit- Lionel 
tional ‘de Sherbrooke, on a répan- 


Montal,-pour.n'avoir pas. “attenti. 
vement veïllé sur les mille dt un!”'« 
détails souvent insignifiants-pris|  ‘ A suivre page 7. 
séparément, mais qui forment un| £ © 
.out formidable, qu'un.jour la. der- 
nière génération. des ‘Canadiens- 
français en. Amérique: soudera le 
dernier anneau de ja tradition na- 
tionale et écrira la dernière page 
d'une histoire que.sa postérité lira 
dans une langue étrangère. Mic: 

Notre langue n'a pas de pires 
ennemis que‘nous-mêmes, etsi le 
français doit disparaître du Gana- |: 
da, c'est par nous qu'il aura'été 
mis à la porte. Nos ennemis com- 
prennent bien l'exactitude du pro- 
verbe: “Plus fait douceur que vio- 
lence’'el c'est en l’appliquant con- 
{re‘nous: que depuis.cinquante-ans 
ils’ ont réussi à.obtenir des con- | 
cessions .qu'ils n'auräient jamais | 
obtenues à .coups d'ukases'ou:à la 
pointe de.d’épée. Atlaqute.au Par 
lenient, notre langue'a toujours: eu | 
de vaillants défénseurs, Qu'il suf-. 
fise-de mentionner les Papineau, 
les Bédard,-les. Morin, .et Sir. Louis. 
Hyppolite Lafontaine: qui. disait: 
devant la Chambre des Communes 
ces paroles d'un vrai-pairiote: — 
“Je vais parler en français.... 
pour-deux raisons: d'abord, parce 
que'l'anglais ne m'est pas fami- 
lier; ensuite, pourr ais-je parler 
mieux en anglais qu'en français, 
que je parlerais encore français 
parce-que c'est la langue que Dieu 
el ma mère ont mise sur mes .Jè- 
vres.” 

: La France laissé au: Fanada ce 


‘Sa mère -reprochait à ‘une ‘fil: 
lette d'avoir usé.sa robe un peu 
trop. vile: Elle répond: 

—À peut bén être usée; je te dis 
que ‘je lai‘ ‘runnée,” portée, _êîte 

“riginne-là*, “rigging." 
C'est difficile de faire mieux ou 


pas les dangers les plus .retentisti- 
sants qui sont toujours. les,plus à 
redouter. Notre peuple ne perdra 
pas, sa.langue tout à coup: c'est 
lentement, graduellement, à force 


EXCELLENT PIANO 


“ Hitirement deu: 


A VENDRE 


Pour un: prix considéräblement 
réduit. | 
‘Occasion ‘qui ne se représen- 
tera jamais, | 


S’adresser de’ ‘suite a Free 


Hire ti 


-COURRIER DE L'OUEST 
" D: Box 188, Fa Édin 
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“Gette' langue, nous d avons. T lil. 
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monton l'avenue J asper ‘et la. Première Rue; le “Yiolette state”. comprend. le jot dë rivière 6, adjoïgnant * 


‘la résérve de la Cie. de Ia Baie d'Hudson, et traversé par la principale rue. des dffair es. 
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PARLONS FRANS 


Suite de Ia page 6. 


, 


du, dé‘façon à faire accréditer 
cette*parole, que la langue fran- 
çaise va mourir dans l'Amérique 
du Nord, que la langue française 
est bien malade et qu'elle se pré- 
pare à-5e faire de joyeuses funé« 
railles. Nous ne sentors pas assez 
ce.qu'il y a pour nous d' humiliaht 
dans des prophéties semblablas: 
Si nous avions plus de fierté nà- 
tionale, nous ressentirions Ÿin- 
‘suite coiportée. jusque dans cette 
. Province; noûs saurions éomment 
renvoyer cés oiseaux de mauv ais 
augure, qui sont peut-être des oi- 
séaux.<le proie, croasser dans un 
autre .Pays. 
LS Mais,. si‘nous. faisons : un exa- 
mon de conscience, nous. voyons 
que” ces prophéties' son{-appuyées 
süf-nos propres lâchetés, nos tra- 
tions, -hos propres” abandôns de 
la. Inngüe nationale.’ Je compren- 
draig peut-être cette prophétie 
‘s'appliquant à la région. des 
Grands Lacs où nos pères ont. pas- 
sé par Lant d'épreuves, pour: la 
: Nouvellé= Angleterre, mais je com- 
prénds inoiné que. nous laissè- 
:riongt fülreicolé. sahs protester. :Et 
cependant” è est nous qui donnôns 
‘une ‘apparence de hon sens. a! ces 
gntionk, Un. - 


"Laissért 2oi, ‘ajoute- t-il: “dénon- 
cer celte méprisable littéräture du 
commerce et de l'industrie qui, 
chéz nobs, a tué le français. Si je 
pouyais arracher-cette Hittérature 
mofisünigère qui Hoûs - montre Jà- 
chernent asservis à un.maitré, qui 

“nouë -démôntre faussement que |\ 
® nous nei ‘pduvons pas faire d'af- 
faites, sans que ce soit en anglais! 
Que Youlez- -vous que- les étrangers 
disent de ous quand ils viennenl 
à Montréal, ‘par exemple, et qu'ils 
jisént cette littérature du com- 
merce? ‘Je comprends qu'il faut 

Savoir - del? anglais, mais il faut 
d' abord” savoir du français... C'est 
en “cédänt: “à des faiblesses comme 
eclle- ci, que nous accréditons 
V impression, “IUG, le, français se 
meurt” . 

pes “Le assises: de notre langue sont 

à fes 2 solides" nie vu que nous 

.souffrions pps Que: les mots 

LT nant 16S piélt es“qui composent 

ma SrUEEUrO, séient-remplacés par. 
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Nolre langue ne.s'éteindra pas 
Ë de mort naturelle. ‘La merveillocuse 
fécotidité de nntre ace lui assure 
encot AHANEUS sièclés de FE 
sûr les : rds 1 St- LS Gbent, lesif 
iMaiéo sé tant “iron pé se. pour 
dés famäles ” top -n Mbrépses; “e 
nbs rèndé. para Jañgue ‘wfater 
rélle-&utant que par le-coeur et la 
fai, $é'sont répandus rapidement, 
ü ét: “dat: aujourd’ hui Jai k rajorilé, 
däns: des gointés ‘ où, it y vin | 
Gin ans ‘dénriniient Tara € ete 
# génie. Rritar hitues: 
 Les“loix, ‘adverses ne son pas à 
phaindté DA cl fgjouterais même 
elles Séraient.. peut-être à dés 
sifibr- L'honîme est ainsi fait qu* ‘il 
ghbrécie peu. ce qu'on he-lui dis: 
ut pas. - Jamais: le {ahadien- 
fançais n'est. aussi patriole que 
‘lüpsqu'on veut luï'éontaster-.sés 
droits. Ïl se redresse avec-éner- 
els. pour défendre ce qu'en temps 
ë paix il cède. à profusion et sans 
Mesure. Depuis <inquänte ‘ans, 
rious: ävons fait trop, de conces- 
sions. ’ 
! Nôs frères des Etats- Unis, de la 
ee Nbuÿelle- Ecosse, -d'Ontario ont à 
“. défendre leur langue contre des 
# ennemis du bilinguisme ‘et, .pour 
“ Hd défendre, ils se lèvent avec une 
si al dèeur telle qu’ils compromettent 
ï: miaiheureusement leur salut et 
Jeur. religion. 
La -lutte les -enflamme, ‘tandis 
# que, l'inerie nous fige et nous 
Elacé.” of ‘ ‘ ‘ 


La 


| É € CAUSERIE (RURALE 


+ nt 


Es 
e 


. L'ÉLEVAGE pu cHEvAL ET Les CB, 


Dr 


. SOINS QU'IL FAUT LUI 
| DONNER 


LE capitaine. de Montarville 
_‘Faschereau, chirurgien vétéririai- | 
ré. du Corps. vétérinaire permanent 
de. Tarmée. canadienne, vient ‘dé 
püblier une brochure sur l'élevage 
dt chéväl au: Canada.” Son traväill 
- esl pourvu, d'illustrations ‘et con- 
tient d'excellents conseils pour des 
“culiiv ateurs. en général et'en par- 
licülièr pour éeux qui s'occupent 
dé, d'élevage: du cheval en notre 

‘ Pays. mega 

* Nous ne: pouvons faire d'analyse. 

Gaïgplèle. dé-cetravail;‘ Les inté- 

lesbés- trauvéront. profit-à ‘le lire. 

-Noûs: nous contenterons: de citer 

lès soins qu'il est à propos de don- 

not aux chevaux dans jeur deuxiè- 

- M8; 4 année. 7 

“Dans .beaucoup- d' ëndtoits, ‘on 

ontente -de donner pour nour- 

je rer d'Hiver, de ‘la -païllè et du 
foin; -ce n'est pas ‘une mauvaise 
sôütriture, mais ceane suffit pas 
car, elle donne aux animaux des 


Œur 


constitutions mauvaises. des tem- 
péraments mous, lymphatiques; il 
faut âvec_ celle nourriture, une 
cerlaine quantité de grains, sur- 
out pour les chevaux de selle et de 
carrosse." Qu'on ne croit pas que 
ces soins re soient point néces- 
saires: ils” amènent petit à pelit, 
les races inférieures à un état d'a- 
mélioration sensible, en amélio- 
rant leur constitution. Jusqu'à 
deux ans le régime est à peu près 
lé mème, mais dans da troisième 
année, les chevaux de trait sont 
employés aux travaux des champs. 
S'ils sont de bonne race, et qu'ils 
ont été bien nourris, ils sont alors 
grands et forts el le service du 
irait, ne peut nuire au développe- 
ment de la taille et des formes, ex- 
cepté s'il est'trop fort et trop long. 
Si ce travail n'est qu'un simple 
exercice, et. jamais une fatigue, 
l'animal n'en éprouve que du bien. 
Les chevaux de race légère doivent 
aussi travailler à cet âge. 

. Presque tout le monde et un 
grand nombre d'écuyers, entre au- 
tres, avancent que le cheval qui a 
travaillé au trait, est ensuite 
moins “propre aû service de la 
selle, qu'il s'abandonne sur ses 
épaules, - qu'il est”. moins libre, 
moins léger dans: son devant, qu'il 
se ruine plus vite, .dans ses join- 
tures. Je ne suis copendant pas 
de cette opinion, èt je fonde ja 
mienne d'abord, sur ce que beau- 
coup de chevaux de selle, très ja- 
lis, sont tirés journellement du 
service du‘irait ct que beaucoup 
de chevaux de voitures (rottent et 
galopent, même mieux encare que 
certains chevaux de selle. J'ajou- 
lerai à ce sujet qu'il'esl un autre 
résultat avantageux auquel on ne 
penée. pas ordinairement, du ira- 

ai auquel on soumel 1es-poulains 
de bonne heure, c'est que Je culti- 
vateur indemnisé par te.travail 
ménage moins l’avoine,.et les jeu- 
nes animaux acquièrent alors uni 
meilleure constitution, et que l'a- 
mélioration s'en suit immanqua- 
blement,. Je terminerai ce chapi- 
tre, en signalant pour l'empêcher. 
autant que nossihle, de se propa- 
ger, une méthode qui existe dans 
cette ‘partie de la province, c'est 
l'habitude au monient de da vente 
du pôulainji de l'engaisser : outre 
mesure par'tous' les- moyens: qui 
sont au'‘pouvoir de’ l'éteveur. 
engrais donhe.aux animaux; il est 
vrai, uné* apparence de santé; el: 
une ampleur favorable à la vente. 


RE PE fs MALAE prnn pin 


du Vie mesuré 
d'empâtement ou de mauvaise 
graisse, il perd très vite ensuite, 


ans les mains-de:) Pacheteur, liem- 
bofpôins uit afäil acquis. 
bplus . Leaf. ja snourriture qui 
reçoil”t en placé, et plus stimulan-} 
te, commaielle trépve l’animä] af 
faibii et Dlus i impressionnable, elle 
produit chez lui, un changement 
toujours irès marqué, qui nG.s'o- 
PÈÉE nas Säh$'adeidenté; “C'é8l en 


sipartié à elite, mauvaise habitude 


ga il fût aLlriEues CCS “goûrmes. 
ces -catarrhes..c6s - affeclions de 
Poitrine, ele. éleveur se-trompe 
donc'dans son ‘ealeul, et ne retire 
pas dé son moyen le bénéfice qu'il 
croyait. TI réusgirail plus sûre- 
mént s'il. se donnait, au moyen 
d'ün régime convenable, la répu- 
tation de fournir des chévaux déjà 
accoutumés "à la nodrriture qu'ils 
doivent recevoir: plus tard, et 
moins sujets à avoir les maladies 
plus haul mentioñnées." 


NOUVELLES DIVERSES 


Un-paquebot a quiité Yokoha- 
ma. Japon, le 9 février, pour aller 


prendre un chargement de blé à | 


Vancouver, C.B. Il portera 5,000 
tonnes et sera le premier d'un 
nombre considérable de navires 
japonais devant venir à Vancou- 
ver cette année. 

1 .# 


* * . 


La Compagnie des producteurs 
de grains. a acheté. dés concessions 
forestières près de Fort Genrge. 
comprenant 300 millions de 
pieds de bois, au coût. d'un dollar 
50 les mille pieds. . 

* f‘intention est de fournir aux 
agriculteurs él'aux colons du bais 
à des prik raisonnables. 


n - 
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“ LeMinisire des-Mines de la Co- 
lambic Britannique dons son esti- 
malion préliminaire des produits 
minié?s rapporte qué la valeur des 


minéraux produits dans la provin-. 


ce en 1942, est estimée à plus de 
32 millions, de’ dollars, soit 9 mil- 
lions de dollars de -plus qu’en 
1911. La rrodüction de l'or est 
placée à 5,460,800 doliars, de l'ar- 
gent à 1, 676,200 dollars, du plomb 
à 1,520, 000 doliars, du cuivre à 
8,338, 500 dollars, du zine à 501,- 
500 dollars du charbon à 9,275,- 

000 dollars, du coke à 1,584, 000 
dolars, ‘de matériaux pour cons- 
iruction “à 4, 250: 060 dollars. 


Get-f! 
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LE COURRT ER'DE. 


A PROPOS DU “CENTRE | GVI- 
© QUE" 


Communiqué 


C'est demain, vendredi, que les 
contribuables d'Edmonton seront 
appelés à voter pour ou contre la 


projet de création du “centre eivi- 


que” dont à a. été fréquemment 
question depuis. quelques mois à 


Edmonton. On sait en quai con- |" 


sissiste ce projet. Il s'agit d'a- 
cheter deux _blocs de terrains si- 
tués au nord du marché actuel de 
façon à créer un vaste “square” 
publie où seraient conslruits, au 
milieu de jardins, les édifices mu- 
nicipaux d'Edinonton. | 

Si ce projet est adopté les nro- 
priétés nécessaires seront ache- 
tées aux meilleurs prix possible 
et l'on remettra aux propriétairés, 
comme paiement des abligations 
municipales. :‘{ | | 

La plupart des conseillers mu- 
icipaux sont en faveur de la crén- 
tion du centre civique qui aurait 
comme limites: la rue Rice, l'ave- 
nue MeDougall, l'avenue Quens el 
la voie ferrée du GT. P. 

Voici les principales raisons que 
l'on donne comme devant. militer 
en faveur de ce projet: , ! 

1.—C'est le seul emplacement. de 
la ville où Ï m'y a pas de cons- 
tructions importantes: ; 

9__II y a déjà tout autour. des 
édifices publics importants: . : 

3—-Ge square ferait une très 
bonne impression aux voyageurs 
débarquant à la Gare Uhiôn: 

411 sera idéalement placé au 
centre des affaires el. qe l'aclivi- 
té: , É ne ë ‘ 
Y 5=Le nouveau marché. serai 
situé à proximilé; _ 

6—Les tramways dessorviraient 
admirablement cel emplagement.: 

7—Les lots devant être achetés 
son! relativement hon: haché i 

811 ést de tout nééessilé tue 
nous ayons un sduare his" Get 
partie, congestionnär nn ja Ville : 

.9—Pour créer une belle ville à il 


{ ul, ÉASE YA nil tr TI 
paux soient eroupes EI D! 


etc. 


épo 
Le Noys.esnér ans. {LUE 
tri bles Conprene 


Laus es on 
Font sue lei 


I 
di 


à 


veur LE ce. projet. e 


pere 


L'OUEST, JEUDI, 271 


ON: DEMANDE un jeune: honme 

+ d'environ, 15: ans, comme àhp- 
prenti imprimeur. Doil parler 
les daux- langues, S'adresser au 
“Courrier de l'Ouest, 7 49 Ave 
Howard. 
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MARS. 1918. 
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COMMENT on DEVIENT 
CONSOMPTIF 


Lorsque Y bus avez pris du froid, lors- 
ue los mu tieunes de la gorge saut ete 
flammées, ] inflammation s'étend vite 
aux bronches et provoque la toux. il 
importe de tonjurer le mal sans délni, 
‘ tout retail Sonstituant an rave <langer. 


La consdrption, en eflet, n’est que 
A: CEDER. POUR GAUSE DE MA- | trop Souvent A au fait que l'on néglis 
LADIE, 


ge un rhume-qui commence : les micro- 
“hourrelerie avec agence de ma- 


un “bin magasin de bes de laconsorption, répandus partout, 


s'emparent du terrain favorable, se ul 
tiplient et mminent sournoisement În 


Lo - constitution la plus robuste, Quelques 
. chineries ara aloives, dans hon. doses de Baume ‘Rhumal auront 
raison d’un rame À son débuts ln per- 
centre canadien- français, Sa sévérance dans le tmitement triompliera 


du rhume le plus tenace, l'expérience 
Pa prouvé fréquemment, Se vend par. 
tout 25c lu bouncille, 


.dresser au “Gourrier dé l'Ouest, 
boîte postale 98, 


mn 


Sudmontont.. 
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# WESTERN COMMERCIAL CO. Ltd. 


| Successeurs de EDMONTON WINE & SPIRIT CO. 


"VINS, SPIRITUEUX ET CIGARES EN GROS 
Nous avons un assortiment important de vins et do Haueurs 
français 
N. B. --- Bien que changeant de raison sociale cette com- 
pagnie demeure composée des mêmes personnes el ln direction . 
ne change pas. Les clients seront toujours l'objet d'une atlen- : 
tion spéciale: . ‘ 


1#90000989009020000600#002000602006 V000099009900600604N 
| CON EN ETS 6-6 00 + D 02-20-00 6 © 0-06-0-2-6-0-6 4-8 0 + #-2-0-0-+ 


UN utre nouveau complot pour K 


drteines 1 En au em 
CS- 


fe irintemps. attend d'être 
sy. 


Nous avons, tés vêtements 


“CO, N. R.” un 
Souliers des marques  Walk- Î 
Over? et “Tit- Welt. 7 


join 


° 
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Pa ie so 
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î 


Le . É. 
Nous avons de nombreux à 
modèles à choisir. 


des marques ‘Stein Block’? ct À 


ï 

1] Chapenux. “Stetson. ?? Pensuers À 
“ : | : 

LE COUR 
: .. The Boston \ 
à es h HET ê LU Are AE 
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Voici les trois mérites supé- 
tieurs que nous réelamons pour 
notre cuir ‘Chrome pour har- 
nais, el quo nous garantissons: 

Force et souplesse, — Co cuir 
est garanti être deux fois plus fort 
que le moillour euir traité au ta- 
nin et aussi souple; de plus il ne 
se fandille pas et no se déchire 
aux boucles, \ 

Imporméabilité.—(tust la seule 
sovle de cuir qui résiste le plus 
oflicacement aux trois élémonts 
qui affectent l6 plus le‘ouir: l'eau, 
lu gel ot la chaleur, Pour le sor- 
vice à l'extérieur il est insurpas- 
sable, 

Durée, -—— Cette qualité est ln 
conséquence de cetles qui précà- 
dent, 11 durera plus longtemps 
que n'importe quel autre cuir dans 
la proportion de 3h 1, 

C'ost le moillour cuir existant 
aujourd'hui, et ce fait peut être 
prouvé en en faisant l'essai. 

Goila vous sera avantageux de 
l’expérimenter. Economique. Fa 
briqué à Edmonton. Artlole do 
conflance. 


Great Northern! Tannery 


LIMITED- micile 
EDMONTON, aceenta [Room 9, 427 Jasper ouest. 
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VOS YEUX 


apprécieront nos lorgnons et 
lunettes spécialement lors- 
que vuus aurez In migraine. 


pas . 
Nous falsons gratuitement 


l'examen de la vue. 


REPARATION SGIGNEUSE 
DES MONTRES. 


H. B. KLINE 


Coin des Avenues Jasper et 
Queons. 


L 


Cuir “Chrome” à” 


Nous parlons français, 


Emission de licences de 


innrinut, 


H. de SAVOYE 


Seul photographe français | 


Spécialité de portraits a do- 


C’est votre faute 


Canadiens-frangais si vous fumoz du mauvais tabac. 
quoi n'exigez-vous pas do vos marchands 


LES FAMEUX TABACS CANADIENS NATURELS 


solt on monattos, on fouille ou haché de LA CIE DE TABAC 
du Co. MONTCALNM. Ohaquo livre est garantie da promidre 
qualité. Chaquo balle ou paquet porte lo nom ‘de la Compa- 
guie. Si vous on fumez une fois, vous los oxigorez toujours. 
Nes prix sont bas pour du tabac No 1. ST votre marchand ne 
veut pus on tonir, écrivez-nous. 


Pour 


1 


Dore 3 


“LA CIÉ DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
STESPRIT, P. Q. : 


‘1 
fi 
fe 


| Correspo dance en. F ‘rancais 


F 
4 


“Je m'occupe tout partioutlèreriént" ‘dé la! cliontèlo 
française ot jo velllo' surtout à : 


L° INSPECTION. 


ot au déohargoment du grain qui m'est conslgné 
J'al fourni des cautions au gouvernement ot je suis Hoenoié 
pour faire lo commorce des grains. 


JE VOUS OBTIENDRAAI LE PLUS HAUT PRIX 


THOMAS F. ENNIS 


Boîte de Poste 513. " BUREAU: 
‘300 Grain Exchange. 


WINNIPEG, MAN. 


Abonnez-vous au % Courrier de 
l'Ouest ” 51-00 par année. 


IMPERIAL. BANK OF CANADA. 


Bureau prinoipal, Toronto, Ont, 


Capital autorisé, $10,000,000, Capital souscrit, $8,000,000 
Fonds de Résorve, $6, 620, 000. Capital payé, Se 620, 000 


DR .WILKIE, President, Hon, R Jaffruy, Vice- President, 
Agents en France: Credit Lyonnais: 


Angleicrre, Lloyd's Bank, bureau, 
rue Lombard, Londres; New York: Manbattan Bank: Minneapolis: Firel 


Netional Bank : St. Poul: Second National Bank: Chicago: First National 
Bank, Sucoursales au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie An- 
glaise, Quebec ot Ontario. 
Lettres do Credit Pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
“Bank Money Grdors” aux prix sulvanter 
85.00 et moins .,.... 3 ots. 
Au-dessus de £5,00 ne depassant pas’ 810. 6 ot. 
Au-dessus de 310.00 et no depassont pas 520, 19 cts. 
Au-dessus de 820.00 1 ne deprssant. pas 830, 151'a, 
ats sont payables au pair a n'importe quel burs P ban’rin 
inc rporee au Canada, 
Depar‘emsnt d’epargnes, interut sion sur les denots, aux taux cou- 
rants, et a p'riir de ‘a date dur 
ee 


G. FR. F. KIRKP£TRICK, Gorant . Susour-. d'dmon" 


RER ENRRESE 


er 
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Ces mand 


LE MAGASIN DE LA QUALITE 


Biscuits légers, ‘‘’Buns'’’ appétissantes, Gâteaux digestibles, 


Tartes délicieuses, Pain excellent et sain. 


Ges produits de notre maison devraient vous inciler à de- 
venir nos clients, 


HALLIER & ALDRIDGE 


Les Gramophones E Berliner ne parent n pas les “homes” les plus élégants; on peut se rendre compte 
par la photographie ci-dessus que les hommes les plus éminents apprécient les joies 
cree de ‘l'opéra au foyer” que leur procure Île .Gramophone ‘‘Berliner,'” 


LA 
SAT g=" 
PAL ILE «ie 3$ 


Phones, 1327 et 6720. 


223 Ave Jasper Est. 


JE: iya quelques jours pour Mont- 
* réal d'où:il reviendra en mai avec 
- de:nouveaux colons à destination 


-.nâire- colonisateur. de la Rivièr 
#" La: Paix'cat de retour de Grouard 
.oùuila accompagné récemment un 
important: contingent, ‘de .colôns, |. 


eat ie 


CHRONIQUE LOCALE 


‘Le Rév. Père re Giroux, mission- 


Le ‘dévoué colonisaleur est reparti 


PULLS _ 


3 


.f LA # # 
“M. F, x. ‘Chauvin, inspecleur: des 


‘ Fcoles. Bilingues de Saskatchewan 


_était..de: passage à Edmonton, au 


. début de la semaine. 
OH + 


‘M. et Mme I. Biron, de Pelican 
Rapids, Athabasca, sont revenus 
du Nord' pour passer quelque 
Lemps au milieu le nous. 

M. Biron: doit repartir prochai- 
.nement pour Grouard, 

| # # '%X 

M. Elzéar Boivin et M. Rivard, 
de Chicoutimi, sont arrivés à Ed- 
mouton, M, K1z, Boivin, dont nous 
“avhns signalé le’ passage précé- 
dént à Edmonton, cat revenu dans 
“lintentiôn de s'établir parmi nous. 

A'gon départ de Chicoutimi no- 
tre nouveau et distingué conci- 
toyen a. été l'objet d'une belle ma- 
nifegtation de sympathie. Un ban- 
-quét d'adieu, notamment Jui fut 
“offebl, auquel assigtaient loutes 
deg notabilités de la ville el de vifs 
gegrels de son départ furent EX- 
Drimés. 

Nous offrons à M. E, Boivin nos 
_moilleurs. souhaits de bienvenu 


“et dé succes. 
* CA 


‘M. A. Siniurd, un des proprié- 
inires dela grande maison de Thé. 
et ‘de Cafés‘ du Montréal, eat en 
voyage d'affaires à Edmonton, 

& # % 

M. Garneau, représontant ur 
importait syndiéat d'immeuble: 
de. ‘Québoc,. cest dé passage à Ed- 
monton. 

. Æ, #,, #. 

Notre excellent, ami M. Antoine 
est de retour de France, où il : 
fait un agréable séjour. de quatr 
mois, 

+ 

"M l'abbé Guertin, curé de Le- 
gal, All, ast de passage à Eümon- 
ton cotle semaine. —— 

He Mois 
‘Nous âpronons TE Mmo LaRi- 
vière vient d'ouvrir ui niagnsin‘ dt 
hiodeg dans da paroïsso”"de fist" 


rt 


tue PORTÉE, fér ti + PRE 
icERCLE ‘DRAMATIQUE JEANNE 
: D'ARC" 


ICTANR L w - 

“Ré ÉPEMANTÉ A8 PAM 
connaître aû in Stone ‘de jeunes 
Sons: déffdieiuto franeaisede:notr 
vtt vel de fudér unrieerole 
drdirialidhé" sous lenonveisdessus 
Où a déjà mis à l'étude l'amusant 
vièep, intitulés, Les Crochets du 
Per e, Martin.” 

L' éleétion du, Bureau dd Niroc- 
Lioit aura \icu + après la prémière 
représentation. Les répélilious 
de la pièce-en préparation soni 
sous ia direction du Rév, Père Hé- 
tu, chapolain, da M. D, Mauvier 
dirocteur artistique, ct de . Ul- 
rie d. Blais, régiagour. 

Les jeunes gens el les jeunos 
filles dont les noms suivent ont 
bien voulu promegtire lour can- 
cours: Milles Coupez, Dora el Eu- 
dorine Bérubé, Larivière, Poisson 
Humbert .et Drapeau; MM. Her- 
vieux, Dufour, Rouillard, Doré 
Leclair, Humbert, Thériaull, Lam- 
bort, Maâilhotle, oc. 

Nous espérons que l'on voudra 
bien collaborer au maintien do er 
cérela dramatique français dans 
notre ville en accordant à ses 
membres tout l'encouragement el 
l'assistance qu'ils pourront de- 
mander au public, 


LE BAZAR D'ELM PARK 
Résultat de.la loterie 


Le Bazar d'Élm. Park dant nous 
donnerans un compte-rendu «dé- 
a obtenu un grand sucoès. Les ro- 
taillé dans notre prochain numéro 
cottos ont été fort satisfaisantes 
et l'on.va pouvoir procéder bien- 
tôt à l'agrandissement de la cha- 
pellu paroissiale, 

La loterie du cheval, qui avait 
créé un si grand intérûl à été ti- 
réo, 

Lo numéro gagnant est lo No. 
205, le talon du billetiporte le nom 
de R. Graunt ou R. Grant. 

L'heureux gagnant est prié de 


so présenter au plus tôt à ElmiGté ot lreau 
Park, porteur de son billet, pour c 16 et Boudreaul 


réclamér son cheval. 


GRANDE SOIREE RECREATIV 
LE 30 MARS 


+ 
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‘Dans la paroisse de l'Immaculée [discute et argumonte, 


« Gonception. 


On nous prie d'anñoncer que lalils n'ont pas gagné los bounr: 
soirée récréaiive don- 
née à la salle paroissiale de l'Im- 
maculée Gonception suus le pa- 
Parler 
. Français” aura lieu dimanche pro-|la lutte que va leur susciter 1 
.chäin, 30 mars, à huit heures et coalition des gros casques. 


-nroghaine. 
tronage dos “Dames: ‘du - 


deniie du’ Soir. 


H y aura à partie de carles, Ne ec coupables d'avoir voté ct discuti 


sieurs 


rée sera certdimement fort ‘inté- 


e|ressairte, 
Tout le monde est cordialement r 


tinvité. ay assister, 


et Cie, de Montréal, est arrivé à 


Édnontôm avéc un choix impor- 
tant d'échantillons de casquettes, 


chapeaux, ete. 


L'hon. P, Ed. 
demain pour le comté de St-Paul, 


où jt demeurera pendant loute ja 


campagne électorale. 
XX 


M. W. Gariépy dont la candida- 
ture est annoncée dans le comté 


Je Benver Hiver, esl parli “mardi 
pour prendre part à Ja Hutte élec- 
lorale, 

M. W. Gariépy vient d'être nom- 
mé Conseiller du Hoi; nous de fé- 
iücitons de celte marque de dis- 
tinétion qui rejaillil sur tous les 
CGanadiens-français d'Edmonton, 


POUR LES ‘FERMIERS UNIS 


. Suite de la page 1 
dit, hien.que les clauses diverses, 
nombreuses, compliquées cl am- 
oiguës de ces contrats de vente 
soient généralement, sinon tou- 
jours, revèlues de toutes les appa- 
“ences de la légalité. 

Hs couruonnèrent le tout du bou- 
quet suivant: c'est tue les manu- 
facturiers ‘honnêtes -— ou leurs 
agents, s'ils sonbhonnûles-—n'ont 
ucune raison de redouler celle 
iowi-qui ne les affactera pas; mais 
que seuls les intéressés malthon- 
êtes peuvent y Lrouver malière à 
objeclion. 

Cette dernière considération. 
‘ui est très juste el sans réplique 
1 fermé nel le bec aux faiseurs 
d'embarras, | 

Les obstructionnisles onl viré 


prix et programiie musical. Plu- 
amateurs. nouveaux “ont 
promis Jeùr concours étcètte soi- 


M. J. H. (tarneau, représentant 
de Ia maison Desparois, Gi arneau 


, 
Lessard partira 


Fu tt 
1 4 


leurs mandataires.’ 


leur devoir, 


ble ! 


Cr ime impardonna- 


: JB. 


| TRENTE-CINQ MILLIONS 

Cas d'urgonoo. — Faux prétexte, 
Supercherie. — Duperle, — 
L'arme au brasl 
Arche! 


Des circonstances incontrôla- 
bles m'ont fait interrompre le 
cours de mes entretiens au sujet 
de Ja contribution tributaire des 
TRENTE-CINQ MILLIONS, 

J'ai déjà parlé de cette affaire 
de tribut cofnme d’un acte de tra- 
hison nationale et de lächeté. 

Je ne m'étais pas trompé. Cha- 
que four apporte’ de nouvelles 
préuvess s | 

RO % + 


d'abord, c'est le motif, le vrai mo- 
tif qui a poussé Borden et ses 
complices dans cette galère. 

Quel est le mobile, le vrai mo- 
bile qui anime cette conspiration 
dairgereuse, montée contre le Ca- 
nada et les Canadieus. contre nos 
libertés et nos droits. 

La raison d'urgence qu'on nous 
en donne ne tient pas debout, tant 
elle esLl'futile et absurde. 

La vraie raison, on nous l'a ca- 
chéc-jusqu'à présent, 

Nous attendrons longtemps en- 
core, sans doute, après la révéla- 
tion de ce mystère, Et, quand on 
aous le dira, il sera trop tard. | 

Le Lour'aüra été joué, Ja trahi- 
son jouira de son ocuvre. Re trust 
de Jimpérialigme aura payé les 
trente deniers, 


FOX 


À l'appui de son cas d'urgence. 
Borden el ses partenaires invo- 
quent le prétexte de nos devoirs 
uvers la Grande-Bretagne, la mé- 


Ils ‘sont éoupables d'avoir’ fait 


En av... 


Ce (qu'il faudrait bfen savoir. 


g |cause de l'équité et dos fermiers, 


lo bord, sans en demander davan- 
‘age. On ne les a plus revus. 

Ne fallail-il pas en finir avec 
508 tannants-là? 

k % 

Les délégués de lPexéculif des 
sermliers Unis sont relournés on- 
‘hantés dans leurs foyers respoc: 
‘ifs. 

lg s'étaient Lenug à Edmontor 
“esdue tout le temps de la session 
sarlementuire, qui vient'de finir 
fin de surveiller 14 discussion av 
ujét de différants bills Gu'pro- 
ets dé‘Joi qui duvaicht venir’ du- 
‘aut la" légistatiré, dansilintéràl 
stopour ll broteëlini de H' class: 
“éricole, chiant Mo lies HI Et 
Jon offet; il wy avait pas sou!e- 
nént ‘ul tué lôb néüvelld: à fair 
adopté: Outre la Joi devant régle. 
nette los vhatrals de vehle db lé 
MAIGITN A agricole, Ep 'Atai 
‘uss Ta! loi: aire dé l Initiative 
L'du éféthidutis, la hi projété 
Bla Cotipagäie Go-äpérdive dés 
biévateuist pouf'les fermiers, FER 
oi püüjelée des Associations 60e [È 
péralives dde production el dr |# 


iropole, la mére-patrie. 

Mais ce sdevoirs-là, nous les 
avons fidèlement remplis pendant 
cent cinquante ans et jusqu'à ce 
jour, sans pour cela n'avoir ja- 
mais pensé à | imposition du tri- 
but, 


L'Anglelerre a-t-clle 


le droit 


EUR: 


éraix 


pez cette 


‘bnsommaltion, ef autres, toute: 
ulant de réformes législatives naie. 
tont l'Union des Fermiers avait 


mandées: 


lemandé l'adoption, 
Cus diverses mesures sc heur- 


d'exiger de nous le tribul? Elle ne, 


ENdeNT 5 SABLES ri ie FER- 
MES ET:LES JARDINS:D'ALBSERTA 


Ft us, ous rie & cire 
Nous'avonés la quätité Et fespèce dû oon- 
viennent pour, votre ,tenre, . Faites une 
à" (X) on favs de [a semence: désirée. 

PE OUP 20 «ents vous pouvez, avoir autant de. 
‘scmence que pour 25 conts läilleurs: "Gôui 


avec:le montant do votre. achat: en. tims .# 
bres-poste, mandat<posté” ou papisr-mon“ "F 
Nous vous enverrons | 
ment, poste payée, les marcrancises de 


NS 


LÉ COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 27:MARS 1913. 


ais : ‘l'intérét” “des” cullivatéurs; l'exige pas! “d'aileurs, ne j'a jamais, de’ “projectiles. à _garocher par. la 


exigé. Pourquoi en gerajt-il au- 
{rement dans J'avenir. 
Qu’ on nous dise au moins. Ja vé- 


{rité à ce sujet. Et, ma foit si c'ést' 


légitime, juste el raisonnable. . . 

Mais, pag de cachette! 

’ ‘ * C2 # 

En quoi consisle notre devoir. 
envers E ‘arlolerre ? 

iurden be ses écumeurs répon- 
dent que notre devoir consiste à 
voler au sevours de la mère-pa- 
trie à l'heure du danger, l'Angle- 
térre étant actuellement menacée 
d'une attaqué soudaine de la part 
de puissants:ennemis qui peuvent 


nettre son existence en péri] d'une |: 


heure à l'autre, — et vitel’ ça 
presse. Cas d'urgence! 

Mais, en ce cas d'urgence, à 
quoi serviront nos trente-cinq 


millions? Est-ce que l’Angleterre 


Jen a besoin pour acheter la paix de 


ses ennemis et compromettre avec 
eux, si toutefois elle en a, des en- 
nemis ? 
Non, pas du tout. Ê 
Est-ce que nos écus métalliques 
et nos gros sous pourront servir 


CHIQUEZ 


le tabac 


MAP 


SUGAR 


toujours exquis et .pur 
Mähuüfacthré par la 


Rock City Tobacco Cu. 
Quebec 


Montreal 


ÉGud 


ENST 


5x; 


ERNEST EDEN LS TPE TEE 


annonce et ‘envoyez-nous-la 


immédiate: 


É aturellomentàal ve TT TT TT ë 
gent pat sont à OPPORILIOR I—Haricols, Alberta Golden Butter, % Ib... .15e ou pat 5e : 
La loi des élévateurs co-opéra: 2—Haricois, Broad Windsor Manifoll . 56  : 
its des fermiers, par exemple, nt d—Belleraves, Round Crimson Early, L'once. 28e 5e : 
pu faire son chemin qu'en passaut i—-Delteraves pour la volaille. grosses ct dou- : : 
vu travers de l'opposition du gros ces, S paquet. esse 20 20 
trust et du C. P.R. 5—Choux, Edmonton Market, le paquet. 5e 56 
En conséquence, nos délégué: 6—Choux, Mureay”s Exlra, précoce, le paquet. 50 Su 
levaient être là, sur la brèche 7—Gurotles, Modèle où Ghantenay, L once. .250 50 
nour faire face à l'ennemi el dé: 8)Céleris, Mur ay's Golden Ieart, paquet. . . .10c j0c 
tendre nos intérûts. 9—Mais, Northern SUCCESS, paduel. . ..... 56 5c 
La cause des formiors a trioim- 10—Goncombres, ho Klondyke, paquet. . . _ 5e. 5e 
hé sur Loute In ligne. Nos mo- Li—-Poireaux, Northern Appetizer, paquet. . . 5C 30 
sures, de la première jusqu'à In 12—-Laiue, Prairie Queen, paquet. . . + BC 56 
lernière, ont surmonté Lous les 13—0ignons. précoces jaunes Lauréats, L'on. .2560 96 
1bstacles, Merci à l'appui du gou. ti—Persil, Gurly Plume, le paquet 50 90 
vernement et à la sympathie 15—Panais, Danish Gem, ! once. . “15e 3e 
avoute do la grande majorité des 16—Pois, Merveille du nord, PrÉCoees, t8 Ib, . . 250 56 
membres de la légisinture. 17—Radis, ronds précocus, Rosy Geim, £ once, . 150 5e 
+ + 18—HRhuhanbe, Vicloria, le paquel. 4, 5c 5e 
Nos délégués se sont particu- 19-—Naveolts, Suédois, 4 de Hivre, , 0. 4 4... .15c 5c 
lièrement déclarés satisfaits de la 20-—Tomales, pionniers précoces, le paquet. , . 5G 5e 
loi inlithléec: AN ACT RESPECT- 21—Ponsées, Murray's Gems 4. + + 200 250 
22.—_Pois fleurs, Swet,eart, le paquet. ..... De 5c 


ING AGREEMENTS OR TH 
SALE OF FARM MACHINERTY — 
au d'une façon plus abrégée: THF 
PARMI MACHINERY ACT, 

C'est la loi mème des famoux 
voubrats de vente, des machines 
agricoles. 

Justice égale pour tous, EQUI- 
VE, c'est la belle deviso des Fer- 
miers Unis, et cocotte devise vient de 
remporter un suceès des plus on- 
courageants. 

# + + 

Honnoaur aux trois députés ca- 

nadiens-français, MM, Lessard. 


MIRR 
ADRESSE: 


ls so sont distingués par leur 
xdlo à ‘seconder puissammaont ln 


tant au comité des bills publics 
que dans d'autres milieux où l'on 


CREDIT FONCIER FC. 
ARGENT POUR 


mérité de leur® 
Mais, par contre 


is ont bièn. 
commettants. 


grâces du trust des élévateurs, 5713 
dos gros manufacturiers million-.# 
naires, ni du G P.R, 


Qu'ils se préparent donc à subi Agents locaux 


dans tout le 
Dominion 


.Car, il faut les punir. Ils son!’ 


Deux assortiments splendidos valant . . 
Que vous pourrez avoir pour . 
Y compris notre livre de semence ce 


Producteurs et marchands de grains. 
COIN DES RUES QUEENS ET ELIZABETH. 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


6. H. GOWAN, Gérant, EDMONTON 


.$2.25 et $1.35 
.$2.00 et S$1.00 
guide du jardinier pour, 


CAP $?, 718,133,76 
FONDS PLACES plus de $35,000,000 


LES FERMIERS 


S'adresser a 


, pour se procurer encore 


tête des : tirailleurs de l'ennemi 
pour les” étourdir ‘et les empêcher 
de viser? 

Pas du tout. 

L'Angletérre a mieux que cela. 

Elle a des fusïls, des canons, des 
rnitrailleuses, des torpilleurs, de 
la poudre, de la dynamite, des bal- 
les ,dés boulets, des “shapnels,” 
Jioute espèce d'engins de guerre ou 
de tuerie perfectionnés et ‘‘up to 
date.” Elle en a en abondance et 
surabondance. Elle en a même 
plus qu'il ne lui en faut, c'est-à- 
dire assez pour en fournir aux au- 
tres. ‘ “ 
En outre, l'Angleterre a : tout 
l'argent nécessaire, et de reste, 
plus de 
nunitions et de machines de guer- 
re, si elle le désire; et plus enco- 
re, et plus encore. 

C'est la contrée la plus riche dulà 
monde entier. Elle regorge de mil 
lions et de milliards. Elle n'est 
pas en peine non plus, sous ce 
rapport. 

C’est encore elle qui nous prè- 


TELEPHONE 1747. 


JACKSON BROS. 


dont ce: farceur de. “Border vou- 
drait lui faire cadéau à nos dé- 
pens. . 

Borden Iscariote sait pourtant 
bien que l'agriculture noufricière 
— nonla häute finance ni la ma- 
nufacture protégée — sera faiale- 
ment appelée à pourvoir au ser 
vice des intérêts et au rembour- 
sement du capital 


_*# + + 
L'Anglelerre a plus ‘besoin 
d'hommes que d'argent. C’est un 
fait reconnu. . 


Si, vraiment. la mère-paitrie est 
en danger, et que ça presse d'aller 
ä son secours, le seul moyen à no- 
tre disposition, c'est d'y accourir 
en personne, de fusil sur l'épaule. 
Nous serons iles bienvenus, certai- 
nement. | 

Nos bras et nos poitrines seront 

l'Angleterre plus utiles que nos 
sous dont elle n’a pas besoin. 

Partez tout de suite le premier, 
Mossieu Borden. puisque ça pres- 
se. Cas d'urgence! | 

Sinon, faites au moius partir le 


Joalliers et Horlogers experts. 


Jasper E,, 


Nous emettons des lice 


Edmonton, Alta 
== fe mariages. 


La plus ancienne maison d’Aïlberta. .. 


L. JOLY. 


AGENTS GENERAUX 


terres à vendre et les homes 
d’argent. — Correspondants de 


EDIFICE BRUREL 


Joly & Cloutier | 


Renseignements et informations de tous genres concernant les 


ST-PAUL DES METIS, ALBERTA. 


ERNEST CLOUTIER, J.P. 


D'IMMEUBLES, 


teads. — Assurances. — Prêts, 
8 journaux d'Edmonton. 


LE, CHAMBRE 4. 


qui se: Alive chaque 
fatigänt, a Hesoï, 


uY LA TT 
G Dot 


ol di 


fo 


cit Î 


PLACEMENTS 


EMRSE 


EURE NE ss 


Capital autorisé, $4,000,000. 
Escompte les billets de comm 


d'épargne, 


| nu 


JOIVIN, WILSON & CIË, LIMITEC, - 


Hon, P. E. LESSARD, M.P., Président. 


BUREAUX: a Edmonton, Alta. Jasper et 3eme rue. 


[l] 
FUI 


Absolument Pcrr 
Distillé et Mûri en Entrepôt sous À 
surveillarco du Gouvernement 


qui lui fournira la réserve de forces 
ct. d'énergie indispensables à lac- 
complissement de sa tâche. | 


Chaque flacon de UGIN CROIX-ROUGE” est revêtu 


ÎSam Hughes., no!’ ministre. “de ja 
milite et de Ja guerre. Il ne se fera 
pas prier, lui; et on le suivra. 
. Enfin, si ça presse autant que 
vous lé dites, en avant! Borden et 
ompàgnie. — Aux armes! Borden, 
Hughes, Pelletier, Nantel, Co- 
derre, Bob Rogers. Sabre au 
poing, baïonnette au canon! Cas 
d'urgence! Ke 

Donnez l'exemple, messieurs, et 
on vous Ccroira alors. 

° J.B.F. 
+ 


CA 


, * + 


Le défaut d'espace nous oblige 
à couper court ici, 
chainement. 


La suite pro- 


Bois de Construction 
D R. FRASER & co. 
 LMITED.. 


Nous vous enverrons - avec 
plaisir notre liste de prix, pour 
les bois et les matériaux de 
construction, ‘© . 


Nous avons toujours en: ‘éntre- 
pit des 


Chassis, portes, bois. d'inté- 
rieur, bardeaux,; papier, etc. 
:.Les matériaux les meil-.. 
...leurs.et les moins chers... 


D. R. FRASER & CO., LTD. 


201 Ave. Namayo.. 


Bureaux principaux, 1630 
à Téléphone de la scierie 2038. 


EDMONTON, ALT A. 


NE SE: || 
jour à wi labeur 
leñi plis druñe 


du Timbre de Contrôle Officiel du Gouvernement. - ; 


C£LYLS AGENTS - 


520 RUE ST-PAUL, MONTREAL, 


CE HS 
deviner 


ms 


The IMPERIAL AGENCIES Ltd. 


COURTIERS GENERAUX 


IMMEUBLES 


Bureau : BATISSE DE LA BANQUE IMPERIALE, EDMONTON 
Donnez-nous vos Lots à vendre. 


Capital payé, $3,000,000. 


erce, ‘ 


A. BOILEAU, Dircteur-Gérant. 


BANQUE D’HOCHELAGA 


42 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 


Capital réserve, $3,000,000. 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Département 

Tous dépôts peuvent ètre retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘“Mouey Orders”" et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, paya- 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
‘ de Crédit Cie laires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
être livrés sur demande sans aucun délai. 


A DS 4 


ALEX. LEFORT, Gérant. 


(A 


